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Vaste territoire vietnamien interdit au bombardement
N ew  York. — Le président Johnson a interdit aux bombardiers américains d e  
survoler la partie septentrionale du Vietnam du Nord, croit savoir l'hebdom a­
daire américain « N ew sw eek  ». Le Pentagone s'est refusé à tout commentaire 
sur ce tte  information.

« Newsweek » — citant des inform a­
tion recueillies la semaine dernière 
par son correspondant Lloyd Norman 
— précise que ce « sanctuaire » couvre 
tout le territoire nord-vietnam ien au 
nord du vingtième parallèle. Le sur­
vol des régions de Hanoi et de Hai- 
phong, ainsi que du chemin de fer 
reliant Hanoi à Kunming, dans la pro­
vince chinoise du Yunnam, est in ter­
d it aux bom bardiers américains. Les 
raids sont toutefois autorisés, selon 
€ Newsweek », sur la  zone de Dien 
Bien Phu, apparem m ent pour in te r­
dire aux convois de ravitaillem ent 
vietcong l ’utilisation de la  route 19, 
qui pénètre dans ce secteur en te rri­
toire laotien.

« Newsweek » souligne que le nom­
breux objectifs stratégiques — cen­
trales électriques, voies ferrées, dépôts 
de carburant, etc., — sont situés dans 
la zone interdite.

« Newsweek » note qu’avant la sus­
pension des raids décidée par le p ré­
sident Johnson à Noël, les « sanctuai­
res » interdits aux pilotes américains 
étaient lim ités à une zone de 48 km. 
de diam ètre autour de Hanoi, à une 
zone de 16 km. de diam ètre autour de 
Haiphong et à un couloir de sécurité 
large de 40 km. le long de la fron­
tière chinoise.

Nouvelles propositions 
de Hanoi

Les efforts constants entrepris par 
le secrétaire général de l’Organisa­
tion des Nations-Unies, M. Thant, en 
vue d’am ener Hanoi à la table de 
conférence a eu, pour prem ier résul­
tat, de préciser enfin les conditions 
posées par le président Ho Chi-minh 
à l’engagement de négociations avec 
les Etats-Unis.

La prem ière de ces conditions con­
siste en une nouvelle pause dans les 
bombardements au-dessus du Viet­
nam du Nord. Un nouvel a rrê t de 
ces opérations aériennes serait in ter­
prété à Hanoi comme la preuve du 
désir des Etats-Unis de voir la paix 
revenir au Vietnam.

La deuxième condition est de voir 
m ettre un term e à l’« escalade » des 
opérations lancées contre les parti­
sans du Vietcong ; en d’autres termes 
Hanoi souhaite que soient « freinées »

Les bonnes 
plaisanteries...
Londres. — « Le Ministère de l’in­

térieur annonce qu’un large nuage 
de poussière radioactive arrive sur 
la partie est de l’A ngleterre », tel 
est le message qui est apparu hier 
soir sur les téléscripteurs des jour­
naux, de la radio, de la télévision 
et des agences de presse britanni­
ques, répandant partout un début 
de panique. Le caractère officiel 
de l’information, joint au fait 
qu’une explosion nucléaire souter­
raine a eu lieu récemment en 
URSS, provoqua aussitôt une agi­
tation fébrile dans les salles de ré­
daction.

Interrogé, le Ministère de l’inté­
rieur resta tout d’abord muet, ce 
qui ne fit qu’augm enter l’inquié­
tude. Finalement, avant que la nou­
velle ne fût annoncée au public, 
le ministère publia un démenti ca­
tégorique. On respira mieux.

La nouvelle ém anait d ’un m au­
vais plaisant qui avait réussi, on 
ne sait comment, à se faire passer 
pour un officiel.

les opérations lancées contre les par­
tisans.

Enfin, le président Ho Chi-minh 
voudrait recevoir la ferme assurance 
de la part des Etats-Unis et du gou­
vernem ent de Saigon que le front de 
libération national, soit l’organe poli­
tique du Vietcong sera accepté comme 
partenaire à la table de conférence.

P ar ailleurs, M. Thant a approuvé 
les trois objectifs préconisés par le 
président de Gaulle en vue de ra ­
m ener la paix en Asie du Sud-Est : 
neutralité et indépendance du Viet­
nam  et non-immixtion dans ses af­
faires intérieures de la p art d’autres 
puissances. Ces trois objectifs pour­
ra ien t perm ettre la création d ’un Etat 
communiste indépendant de tendance 
internationaliste, formé sur le modèle 
yougoslave.

Face à cette évolution, Washington 
n ’a pas encore réagi officiellement. 
On constate toutefois, dans les mi­
lieux officieux, que les trois condi­

tions posées hier par Hanoi ne sorti­
raient pas du «point m ort»  où il se 
trouve aujourd’hui le problème viet­
namien, d’autant plus que ces mêmes 
conditions ont été observées par les 
Etats-Unis au cours de la récente 
pause de trente-sept jours dans les 
bombardements au-dessus du Vietnam 
du Nord.

Proposition Kennedy 
repoussée

De hauts fonctionnaires du gouver­
nement américain ont repoussé, di­
manche, une proposition avancée par 
le sénateur Robert Kennedy suggé­
ran t que le Vietcong soit admis comme 
partenaire au sein d’un gouvernement 
sud-vietnam ien de coalition.

Dans une interview  télévisée, M. 
George Bail, sous-secrétaire d'Etat, a 
déclaré qu’une telle éventualité avait 
déjà été envisagée par le président 
Johnson qui l’avait repoussée. La 
proposition de M. Kennedy, a relevé 
M. Bail, simplifie exagérém ent par 
ses implications, le problème.

C'est le 
pyromane 
genevois (?)
Le vingt-troisième in­
cendie volontaire a eu 
lieu vendredi soir dans 
le quartier des Char­
milles, à Genève. On 
suppose que l’incendie 
est l’œ uvre du même 
pyromane, qui est tou­
jours recherché par la 
police. Heureusement, 
l’incendie a pu être m aî­
trisé en peu de temps. 
Se basant sur les infor­
mations de témoins, la 
police a fait établir un 
« portrait robot » (notre 
photo) du pyromane qui 
est toujours en liberté.

* * * * * * * * *

Nouveau pian quinquennal en URSS
Moscou. — Les Soviétiques, dont le 

niveau de vie par tête doit s’accroître 
de 6 %> par an en moyenne au cours 
des cinq prochaines années, ne peu­
vent s’attendre à voir leurs besoins 
en biens de consommation comblés 
brusquem ent et de manière spectacu­
laire.

Ceci semble ressortir des chiffres 
du plan quinquennal publié hier, sur 
cinq pages, dans la « P ravda ». La 
tendance récente à réduire l’écart en­
tre  l’accroissement de la production 
des biens de consommation (groupe B) 
et celle des biens d’équipement (groupe 
A) paraît en effet renversée. D’ici à la 
fin de 1970, l’accroissement prévu par 
le groupe A est de 10,1 °/o par an (de

Procès du Mont-Faron

Le verdict
Paris. — Le terroriste Gilles Buscia 

a été condamné à la réclusion crimi­
nelle à perpétuité pour sa participa­
tion à la tentative d ’atten tat du Mont- 
Faron. Jean-Jacques Susini, André 
Rosfelder et Samuel Lehmann ont été 
condamnés, par défaut, à mort. Des 
peines de prison ou de réclusion cri­
minelle ont été prononcées contre les 
autres conjurés. Deux d ’entre eux ont 
été acquittés.

Q  Londres. — Selon le Conseil bri­
tannique du mouvement européen, il 
existe aujourd’hui une majorité au 
sein de la Chambre des communes 
en faveur de l’entrée de la Grande- 
Bretagne au Marché commun. Cette 
majorité comprendrait égalem ent huit 
membres du cabinet et onze autres 
membres du gouvernement. Elle se ­
rait de 316 voix, soit 178 conserva­
teurs, 132 travaillistes et 6 libéraux. 
0  Gelsenkirchen (Rhénanie-W estpha- 
lie). — Plus de dix mille mineurs, 
venus de toutes les régions minières 
de l’Allemagne fédérale, ont m ani­
festé samedi matin à Gelsenkirchen 
contre la fermeture de la mine Comte 
Bismark prévue pour le 30 septembre 
prochain.
% San Francisco. — L’amiral Chester 
W. Nimitz, commandant en chef des 
forces navales américaines dans le 
Pacifique durant la seconde guerre 
mondiale, est mort dimanche à son 
domicile, près de San Francisco, à 
l’âge de 80 ans.

49 à 52,/o), tandis qu’il n ’est que de 
8,9 %  de 43 à 46 %>) pour le groupe B. 
Cette disparité, étalée sur cinq ans, 
est légèrement supérieure à celle p ré­
vue pour l’année 1966 par M. Nicolas 
Baibakov, président du « Gosplan », 
devant le Soviet suprême, en décembre 
dernier : 6,9 % pour le groupe A et 
6 o/o pour le groupe B.

A travers les nombreux chiffres 
fournis, il est difficile de déterm iner 
quelles seront les branches d ’activité 
bénéficiaires du nouveau plan. Les 
directives soulignent cependant que 
l’industrie lourde aura « notamment 
pour tâche de garantir la rénovation 
technique de l’économie agricole ». 
Cela pour perm ettre l ’accroissement 
prévu de 25 °/o par an de la production 
agricole et de 30%  pour les céréales.

Une seule phrase souligne la néces­
sité de « renforcer la puissance éco­
nomique et m ilitaire du pays ». Aussi 
est-il difficile de prévoir si l ’URSS 
envisage un vaste programme de réa r­
mement.
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M. Fanfani reprendrait son poste
Rome. — M. Amintore Fanfani, leader d e  la dém ocratie chrétienne, a accep té  
officiellem ent d'occuper le  p oste d e  ministre d es Affaires étrangères qu'il 
détenait dans le précédent gouvernem ent jusqu'à sa dém ission à titre person­
nel le  28 décem bre dernier, soit vingt-quatre jours avant l'ouverture d e  la 
crise gouvernem entale.

C’est M. Fanfani lui-même qui a 
annoncé aux journalistes, à l’issue d’un 
entretien qu’il a eu, samedi, après 
midi, avec le président du conseil dé­
signé, M. Aldo Moro, qu’il acceptait 
le poste que celui-ci lui avait offert 
de m inistre des Affaires étrangères 
dans le prochain gouvernement.

M. Moro aurait abouti
La réunion que M. Aldo Moro, char­

gé de former le Gouvernement italien, 
a eue, samedi, avec les délégations des 
quatre partis de la coalition de centre- 
gauche, s’est déroulée dans un climat 
d’optimisme et les observateurs esti­
m ent que M. Moro pourrait présenter, 
mardi, la liste de ses ministres au chef 
de l’Etat.

M. Mariano Rumor, secrétaire gé­
néral du Parti démocrate-chrétien, a 
déclaré que d ’« im portants progrès » 
avaient été réalisés au cours de la 
réunion. De son côté, M. de Martino, 
secrétaire général du Parti socialiste, 
a indiqué qu’« un accord était in ter­
venu sur certains des principaux 
points du programme ».

Q  Tokio. — La Chine populaire pro­
cédera bientôt à sa troisième expé­
rience atomique, a affirmé samedi à 
Tokio le ministre japonais des A ffai­
res étrangères, M. Shiina. De son 
côté, M. Matsuno, directeur du ser­
vice de presse au Ministère de la dé­
fense, a déclaré que la Chine popu­
laire serait certainement en mesure, 
après son troisième essai, de fabriquer 
des armes nucléaires et de procéder 
à l’implantation de bases de lance­
ment de fusées.

Toutefois, l’aile gauche du P arti so­
cialiste de P. Nenni, partenaire des 
dém ocrates-chrétiens dans le gouver­
nement de centre-gauche, a annoncé, 
samedi, qu’elle était opposée au cabi­
net de coalition que le prem ier minis­
tre  désigné, M. Moro, tente actuelle­
m ent de former. Pour les nenniens 
de gauche, le programme politique 
de la fu ture coalition constitue un pas 
en arrière qui compromet toute poli­
tique de réform e et enlève toute sa 
signification à la  formule de centre- 
gauche. Les nenniens de gauche 
avaient déjà manifesté leur opposition 
lors de la  formation du précédent 
cabinet de centre-gauche. Depuis lors, 
leur attitude s’est durcie, notamment 
après avoir appris que le prochain ca­
binet com prendrait des représentants 
de l’aile droite du P arti démocrate- 
chrétien.

Le ministre de !a marine britannique démissionne
Londres. — « En me taisant, j ’au­

rais partagé une responsabilité dans 
des décisions sur la défense, décisions 
qui, j ’en suis convaincu, sont des er­
reurs dangereuses », a déclaré Chris- 
topher Mayhew, m inistre de la marine 
de guerre en annonçant sa démission.

Le m inistre a ajouté qu’il deman­
derait au gouvernement de faire une 
déclaration complète « y compris au 
sujet des porte-avions » à la Chambre 
des communes, mardi, après la p ré­
sentation du livre blanc sur la dé­
fense. s

« La Grande-Bretagne, a poursuivi 
C. Mayhew, doit se rendre à l’évi­
dence. Elle doit accepter de supporter 
un plus lourd fardeau dans le do­
maine de la défense ou se résigner à 
jouer un rôle international secon­
daire. »

C. Mayhew, qui a déclaré qu’il 
avait l’intention de dem eurer député, 
a donné l’assurance qu’il continuerait 
à soutenir le gouvernement et la po­
litique du P arti travailliste.

« Si le gouvernement entend tou­
jours jouer un rôle à l’échelle mon­
diale dans les années 1970, il doit 
être prêt à y m ettre le prix et à cons­
tituer des forces équilibrées à l’est de 
Suez qui comprennent à la fois des 
bombardiers F - l l l a  et des porte-

avions », a -t-il dit. Il a ensuite qua­
lifié d’insuffisante et surtout d’« ar­
bitraire » la somme de 2000 millions 
de livres sterling, prévue pour le bud­
get de la défense en faisant valoir 
qu’elle avait été fixée avant la révi­
sion de la stratégie britannique.

« Cette somme, a -t-il dit, ne re­
flète ni une politique étrangère ni 
une politique de défense réalistes. »

Déclaration Stewart
Les projets du Gouvernement b ri­

tannique concernant la défense 
« m aintiennent un équilibre raison­
nable », mais la révision de la s tra ­
tégie doit être constante, a déclaré 
pour sa part, dimanche apcès midi, le 
m inistre des Affaires étrangères, Mi- 
chael Stewart, s’adressant à un groupe 
d’étudiants de l’Université de Keele, 
dans le Staffordshire. .

« Si l’on ne fixe pas un chiffre dé­
term iné pour les besoins de la dé­
fense, on ne sait pas où s’arrêteront 
les frais. E t dans ce cas, l ’économie 
toute entière du pays et sa balance 
des comptes risquent de se trouver 
dans un é tat tel qu’il est impossible 
d’avoir un programme de défense et 
d’éviter des difficultés internationales 
chroniques », a ajouté M. Stewart.

Journalistes chinois 
aux Etats-Unis?

New York. — Dans l’espoir d’établir 
des liens plus étroits avec Pékin, le 
Gouvernement américain s’est déclaré 
disposé à recevoir des journalistes 
chinois sans exiger de contre-partie. 
Les journalistes américains se voient 
en effet actuellement interdire l’en­
trée en Chine communiste, aussi bien 
par Pékin que par Washington.

Le Départem ent d’E tat a fait sa­
voir que, pour l’heure, Pékin n ’avait 
pas répondu à cette offre incondi­
tionnelle.

pourquoi pas
Æ

"  m .  ■
V  '

« La Trinité » est un  livre amu­
sant d’un M. Jacques Bens, qui nous 
conte les réflexions et les digressions 
d’un jeune homme, attendant la fin  
d’une messe, devant la splendide ca­
thédrale de Bourges. Voici sa des­
cription d’une procession :

«L e cardinal-archevêque- est en 
tête

» Tout de rouge vêtu !
» Il est jeune
» Et assez bel homme, ma foi !
» Il bénit la foule 
» Qui s’incline sur son passage 
» Et il pose la main sur le crâne 

des enfants 
» Qui ne paraissent guère rassurés. 
» Celui-ci se m et même à hurler 

franchement 
» Et il se cache entre les jupes de 

sa mère !
» Qui lui flanque deux claques pour 

lui apprendre le respect de la reli­
gion. »

Ce style est direct mais fort trou­
blant du point de vue éducatif, du 
moins pour moi qui ne suis pas un  
psychologue spécialisé dans l’étude 
du comportement des enfants et de 
l’efficacité des méthodes d’enseigne­
ment.

FRÉDÉRIC.
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PROFITEZ
DERNIÈRE SEMAINE

de l’action de février

.as prix RÉDUITS 
une qualité INCHANGÉE

DUPE SIMPLE ou 

PULLOVER ou 

GILOVER

seulement

ROBE JERSEY SIMPLE

ou

COSTUME JERSEY SIMPLE

seulement

Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 (Immeuble Boucherie chevaline Schneider) 

Autres dépôts:
Ch. Hausser • Confection - Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 - La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire - Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds
Chez Ariette - M'i® Béguelin - Rue de la Balance 14 - La Chaux-de-Fonds
Charles Frutlger - Confection et textiles - Rue Andrié 3 - Le Locle
Louis Sieber - Nouveautés - les Brenets
MU® J.  Thiébaud - Rue du Collège 1 - Les Ponts-de-Martel

Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Dimanche 27 février 1966, à 20 h. 50 

GALAS KARSENTY-HERBERT

é

: S

A R L E T T Y

Y V E S  V I N C E N T

Huguette HUE - Philippe CHAUVEAU

Suzette MAIS - Nicole CHOLLET

m
î

m
%
â

LES MONSTRES 
SACRÉS
de DEAN COCTEAU 

Mise en scène: Henri Rollan 
Décors: Christian Bérard

Prix des places: de Fr. 4.50 à Fr. 15.— 
(vistiaire en sus)

LOCATION: Tabatière du Théâtre, dès le 
mardi 22 février pour les Amis du Théâtre 
et dès le mercredi 23 février pour le 

public, tél. 2 88 44

h

Gare de
La Chaux-de-Fonds

ATTENTION ! ATTENTION !
POUR LES SKIEURS !

Dimanche 27 février 1966

Communication matinale 
pour les champs de ski: 

O B E R L A N D  B E R N O I S
La Chaux-de-Fonds dép. 5 h. 10
Saint-lmier dép. 5 h. 26
Bienne dép. 6 h. 01
BERNE arr. 6 h. 29
GRINDELWALD arr. 8 h. 56
Kl. Scheidegg * arr. 9 h. 29
* via Lauterbrunnen

Retour à volonté

Prix du billet du dimanche (voyage non 
accompagné)
La Chaux-de-Fonds—Grindelwald Fr. 22.20 
La Chaux-de-Fonds—Lauterbrunnen Fr. 20.80 
Dès Grindelwald ou Lauterbrunnen 
Abonnement journalier: Fr. 16.—
(à prendre sur place)
Validité: courses illim itées sur les par­
cours Grindelwald - Kl. Scheidegg - Wen- 
gen - Lauterbrunnen - Kl. Scheidegg - 
Eigergletscher.

En cas de décès 
adressez-vous

ABONNEZ-VOUS À NOTRE JOURNAL I

O untert&Fils
Numa-Droz 6 - Tél. jour et nuit 2 4 4 7 1

A rtic les mortuaires 
Transports auto

Cerceulls
Prix modérés

Pâques 1966 à PARIS
Aller le 7 avril; retour le 11 avril au soir

BILUTS SPÉCIAUX A PRIX RÉDUITS au départ de
IA  CHAUX-DE-FONDS 1fe cl. Fr. 92.— 2* cl. Fr. 63.—
NEUCHATEL 1'» cl Fr. 85.— 2e cl. Fr. 58 —

Arrangement d'hôtel à Paris (chambre et petit déjeuner) 
à partir de Fr. 105.—

RHÉNANIE-HOLLANDE
Croisière sur le Rhin et séjour aux Pays-Bas 

9 jours de voyage dès Fr. 775.—

Programmes détaillés et inscriptions au plus vite chez:

0YAGES ET 
TRANSPORTS S.A.

La Chaux-de-Fonds 
Av. Léopold-Robert 62 
Tél. (039) 3 27 03

Neuchâtel
Fbg de l'H6pital 5
Tél. (038) 5 80 44

von GUNTEN
Verres de contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

MtCANICIEN

DIPLOMI

<enuo tiopo td -R obert 21

/ETEMENTS
sur mesures 
Réparations 

transformations

M. DGNZÉ
TAILLEUR

Rue Jardinière 15 
I Tél. (039) 2 98 33

Faites lire 
votre journal !

5§i° loisirs
Casino-Théâtre, Le Locle
Mercredi 2 mars 1966, à 20 h. 30

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Jeudi 3 mars 1966, à 20 h. 30

QoWlÂ (d’un soir)

d’iniixaîwn
PAR JACK ROLLAN
Admis dès 18 ans

Prix des places: de Fr. 5.— à Fr. 10.—
Le bon Coop-loisirs N° 1 est validé (Fr. 1.—) 
Location, dès mardi 22 février 1966:
La Chaux-de-Fonds: Tabatière du Théâtre 
Le Locle: La Cité du Livre

A ïk ita l

Lucette Rossetti
est renvoyé 
au mercredi 
16 mars

Les usagers qui percevraient des bruits 
anormaux de fuites sur le réseau d'eau, 
surtout pendant la nuit, sont priés de les 
annoncer aux Services industriels (télé­
phone 5 44 65), qui les en remercient par 
avance.
Une récompense est attribuée pour tous 
renseignements qut permettraient de dé­
couvrir une fuite Importante.

SERVICES INDUSTRIELS 
LE LOCLE

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
La Chaux-de-Fonds ■ Salle de musique

Jeudi 24 février, à  20 h. 15

Paul Baumgartner
Pianiste

Neuvième concert de l'abonnement 
250 places à louer

COMMISSION SCOLAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES

Mardi 22 février 1966, à 20 h. 15, 
h l’Amphithéâtre du collège Primaire

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE

PARIS ET SES POÈTES
par M. PIERRE WALZER
professeur à l'Université de Berne
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Football en salle ou le retour 
des «vieilles gloires»

Grâce à l’initiative du F.-C. Floria-Olympic, nous avons vécu, au Pavillon des 
Sports de la Charrière, un magnifique tournoi en salle de football. Cela a aussi 
permis à. nos anciennes gloires de se retrouver, bien plus en amis qu’en adver­
saires. Tony Ruesch, Fatton, Hussy, Màgerli, André Neury, Coutaz, Antenen, 
Mauron et bien d’autres étaient là.

Ce tournoi fu t une  innovation  (après 
celui de Genève) e t il m érite  d ’ê tre  
renouvelé  l ’année prochaine. Comme 
il é ta it à prévoir, les deux m eilleures 
fo rm ations on t d ispu té  la fina le  : F a ir -  
P lay  e t Servette . G râce à une rep rise  
de volée ex trao rd in a ire  de M auron et 
à  une  hab ile  fe in te  d ’Held, F a ir-P lay  
l ’a  em porté  su r  les G enevois.

C ependant, la  révéla tion  a é té  sans 
conteste la  fo rm ation  du  Locle qui, 
avec les frè res  F u rre r  e t au tres  S i­
m onin  e t Godât, inqu ié ta  les m eil­
leurs. On p eu t m êm e d ire  que  sa 
défa ite  face à S ervette  e s t quelque 
peu  sévère. I l a fa llu  ici des p roues­
ses in a tten d u es de R uesch p o u r que 
la  v icto ire sourie fina lem en t aux  S e r- 
vettiens.

F loria-O lym pic a égalem ent aligné 
u n e  équipe dynam ique e t les « tech­
niciens » que son t W enger, G iacom ini 
e t Jaco t n ’on t pas é té  de beaucoup 
in fé rieu rs  aux  F atton , A n tenen  et 
consorts ; ils fu re n t d ’ailleu rs supé­
rieu rs  à M àgerli e t à  Cocolet M orand 
qu i a p a rticu liè rem en t déçu.

Les ju n io rs  eu ren t égalem ent leu r 
p lace dans ce tou rno i réserv é  aux

plu s de tre n te  ans. Ils  on t cependant 
fa it l’ob je t d ’u n  classem ent spécial où 
la  Sélection  neuchâtelo ise s’est trè s  
fac ilem en t im posée. D éception ici de 
la  p a r t  des ju n io rs  du F.-C . La 
C haux-de-F onds qu i v ien n en t en d e r­
n ie r  rang . M ais voici d ’a illeu rs les 
classem ents qu i on t fa it l ’ob jet des 
challenges P au l E h rb a r e t ACNF : 

Juniors : 1. Sélection neuchâtelo ise ;
2. E to ile ; 3. F lo ria  ; 4. L a C haux -de- 
Fonds.

V étérans : 1. F a ir-P lay  ; 2. S erve tte  ;
3. Le L ocle-Sports ; 4. V ictoria ; 5. 
E to ile-S porting  ; 6. F loria-O lym pic ; 7. 
Le P arc  ; 8. P o rren tru y . R. D.

•  M atches am icaux en Suisse : 
B ellinzone—G rasshoppers, 1-2; Chias- 
so—Lucerne, 2-1; W ettingen—Baden,
2-2; B ruh l—Zurich, 2-5; Lugano— 
A arau, 4-2; Scha ffhouse—W einfelden ,
3-1; X a m a x — Le Locle, 3-2; B reite  
Baie—Sa in t-G all, 6-2; Soleure—Bdle, 
1-2; W idnau—W interthour, 0-4; L a n -  
gentha l—Granges, 1-4; Locarno—L u -  
cerae, 1-0; Y oung -B oys— Ferencvaros  
B udapest, 2-3; Frïbourg—Thoune, 3-2; 
Zoug—Sa in t-G all, 3-3.

' ’ ’ r  ï • ] !
A  *

/ l  *  J

HOCKEY SUR GLACE. — A  F us-  
sen, en prem ier m a tch  aller de la 
fina le  de la coupe d ’Europe des clubs 
cham pions, Z K L  B m o  a ba ttu  E V  
Fussen, 6-4. C ette rencontre, d isputée  
deva n t 8000 spectateurs, a été dirigée  
par les arbitres suisses W ollner et 
A ubort.

•  T our fin a l de prem ière liguei 
Sa in t-M oritz— R otw eiss W in terthour, 
7-2; Thoune—Y verd o n , 5-3.

BOXE. — Cassius C lay fera  très 
vra isem blab lem en t son service m ilir 
ta ire , m ais son com bat du 29 m ars, à 
Chicago, contre Ernie T errell, paraît 
sauvé par la résolu tion  qu’i l ,a  prise  
vendred i çté! fâ ire .'appét auprès de la 
C om m ission spéciale de recru tem ent. 
Le cham pion du  m onde, qu i s’en traîne  
actuellem en t à M iam i, a con firm é qu’il 
alla it fa ire  appel par l’in term édiaire  
de ses avocats. « P endant d eu x  ans, 
l’arm ée m ’a classé parm i les sim ples 
d ’esprit e t cela m ’ava it presque don­
né  u n  com plexe, a déclaré Cassius 
Clay. M es paren ts é ta ien t très en ­
nuyés et m a in ten a n t on m e  reconnaît 
com m e u n  hom m e norm al. »

CYCLOCROSS. — A  une sem aine  
du  cham pionnat du  m onde de B easain  
(Espagne), les m eilleurs spécialistes 
européens de cyclocross se sont re ­
tro u v é s -à  Ô inningen, près de Bâle.

L e cham pion du  m onde, l’Ita lien  R e- 
nato Longo, a p rouvé  qu ’il éta it en 
excellen te  condition  en rem portan t 
cette  épreuve  avec 1’ 23” d ’avance sur  
le Belge de V laem ynck. A  l’issue de 
cette  épreuve, les quatre  coureurs 
suisses pour le cham pionnat du  m onde  
on t é té désignés ; en p lus d’H erm ann  
G retener, dé jà  sélectionné, G ustav  
Egolf, P eter F rischknech t e t K laus  
G yger d é fendron t les couleurs h e l­
vé tiques en Espagne.

•  V in g t-q u a tre  heures après s’être  
m esurés a u x  m eilleurs spécialistes 
étrangers, à B inningen, les cyclocross- 
m en  suisses se son t re trouvés à N ie- 
derlehz. Ë errna ftnsH jte tëner n ’a 1 eu 
aucune: peine à  signer sa d ix -sep tièm e  
v ic to ire"  'de 'Ta. ’SSisOft. L e  *îcham pion  
suisse a pris la tê te  dès le prem ier  
tour et il a conservé ce tte  position  
ju sq u ’à l’arrivée.

ATHLÉTISME. — L ’A llem and  de 
l’E st Jurgen  M ay a réalisé, à la Sport- 
halle de B erlin -E st, une nouvelle  m e il­
leure perform ance m ondiale «in door» 
sur 150Ô m . en couvrant la distance  
en 3’ 41”9. Ce tem ps est d’au tan t p lus 
excellen t qu’il s’agit d ’un  chronom é­
trage in term édiaire, ob tenu  sur u n  
m ile  couvert en 3’ 58”2, ce qui cons­
titu e  la m eilleure perform ance en 
salle européenne.

S p o r t - T o t o

C helsea—A rsenal, 0-0.
N ortham pton  Town—N ew castle U ni­

ted, 3-1.
N ottingham  Forest—Leeds U nited, 0-4.
Sheffie ld  W ednesday—W est B rom - 

w ich Albion, 1-2.
S toke  C ity—M anchester U nited, 2-2.
S underland—Leicester City, 0-3.
W est H am  U nited—S heffie ld  U nited, 

4-0.
M eiderich—Schalke 04, 6-0.
N urem berg—E in trach t F rancfo rt, 2-1.
B rescia—Napoli, 0-0.
C atan ia—Intem azionale  M ilan, 1-0.
L anerossi Vicenza—Juven tu s, 2-2.
Torino—Fiorentina, ’l-O.

Colonne des gagnants 
x  1 2 2 x 2  l l l  x  1 x  1

Tout savoir sur le football
•  Le bilan fina l de la tournée de  

l’équipe nationale soviétique au B résil 
est, dans l’ensem ble, assez m édiocre. 
E n e ffe t, sur s ix  rencontres d isputées, 
les Sovié tiques ont é té  ba ttus  à  qua­
tre  reprises. Ils o n t rem porté  d eu x  
victo ires, marquant-, onze bu ts et en  
encaissant douze. L es observateurs  
sportifs  brésiliens s’accordent pour  
reconnaître qu’ils , n ’on t pas v u  évo ­
luer une  grande équipe, i ls  o n t trouvé  
à l’équipe russe beaucoup de fa ib les- 
ses techniques e t tactiques et peu  
d ’esprit créateur. Ils  estim en t que le  
4-2-4 orthodoxe des Russes est m a in ­
ten a n t largem ent dépassé.

•  P arm i les « sparring partners  » de 
l’équipe espagnole figure  le F.-C. Z u ­
rich, leader du cham pionnat suisse  
de ligue nationale A .

•  C ham pionnat suisse des réserves, 
groupe A : XJGS—Sion, 1-1.

Benfica revient très fort
PORTUGAL. — S porting  L isbonne 

a  é té  ten u  en échec e t B enfica a m ar­
qué cinq bu ts à B eira  M ar : voilà les 
deux  fa its  m arq u an ts  de la  24* jo u r­
née. C lassem ent : 1. Sporting  e t B en­
fica, 32 points ; 3. G uim araes, 27 j 4. 
Porto , 26 ; 5. Setubal, 21.

ESPAGNE. — R eal M adrid  a perdu, 
1 à 0, con tre  E lche : c’est la  g rande 
su rp rise  de la  24* journée. C lassem ent: 
1. R eal M adrid, 24-34 ; 2. A tletico M a­
drid , 24-32 ; 3. B arcelone, 23-31; 4. 
A tletico  Bilbao, 24-28 ; 5. ^aragosse , 
23-27.23-27.
i  BELGIQUE.. „— U ne grande su r­

p rise  : A nderlech t a  é té  b a ttu  p a r  le  
F .-C . T illeur. C lassem ent : 1. A nder­
lecht, 21-36 ; 2. S tan d ard  Liège e t 
B eerschot, 21-18 ; 4. Sain t-T rond ,
22-27 ; 5. M alinois, 22-26.

ANGLETERRE. — B u m ley  a é té  
ten u  en  échec p a r  E verton, pendan t 
que  L iverpool a trè s  n e ttem en t b a ttu  
Blackpool, 4-1, ce qu i p erm et à L iver­
pool d ’augm enter son avance. Classe­
m en t : 1. Liyerpool, 31-47 ; 2. B um ley , 
29-38; 3. Leeds U nited, 27-37; 4. M an­
cheste r U nited, 29-37 ; 5. T o ttenham  
H otspur, 29-36.

F o o t b aH  LA f i n a l e  d e  l a  c o u p e  r o m a n d e

Servette est venu à bout d’un mauvais Sion
SERVETTE—SION, 3-1 (après prolongations). — 
spectateurs. Arbitre: M. David, de Lausanne. — 
Kaïserauer, Mocellin; Makay, Schnyder; Nemeth, 
Schindelholz. — Sion: Vidinio (Grand); Jungo, 
Rœschelsig; Stockbauer, Eschmann, Desbiolles, 
97* minute, Vonlanthen; 100” minute, Daina; 107' 
nute, Daina. — Corners: 5 à 5.

Stade de Frontenex. 4000 
Servette: Barlie; Maffiolo, 

Georgy, Daina, Vonlanthen, 
Sixt, Germanier; Perroud, 
Quentin, Gasser. — Buts: 
minute, Desbiolles; 115' mi-

Avec ce tte  rep rise  à  F ron tenex , nous 
avons assisté à u n  m atch  assez quel­
conque, m ais cela nous le devons en 
p rem ie r lieu  à  la  m édiocre p res ta tion  
des v is iteurs, car, en  prem ière  mi-r 
tem ps, S e rv e tte  p ra tiq u a  un  jeu  de 
bonne fac tu re  qui, m alheureusem ent, 
n ’éleva pas beaucoup le n iveau  tech ­
n iq u e  de ce tte  rencon tre , à  cause du  
systèm e d estruc tif des Sédunois, p a r  
tous les m oyens — les bons e t les 
m auvais. Les joueu rs « g ren a t » fu ren t 
stoppés e t le  cu ir expédié en touche 
parfo is b ien  au -de là  des tribunes. 
C ela énerva  le  public, qu i ne se f it 
pas fau te  de réag ir, les supporters 
v a la isans n ’é ta n t pas les m oins déçus 
de  leu rs  favoris. A la  m i-tem ps, S er­
v e tte  eû t dû  m ener p a r  u n  ou deux  
bu ts, m ais grâce au x  m agnifiques 
a rrê ts  de Vidinic, r ien  ne  passa. P eu  
av a n t le  repos, légèrem ent blessé, ce 
d e rn ie r céda sa p lace à G rand.

A près le  thé, les Sédunois p r ire n t 
le u r  tâche  u n  peu  m ieux  au  sérieux,

Deux fois 
Kerkhoffs et Hosp

LAUSANNE—GRASSHOPPERS, 4-1 
(0-1). — A u cours de ce tte  rencon tre  
qu i fu t p a r  m om ents aussi acharnée 
q u ’un  m atch  de cham pionnat, L au­
sanne  fu t assez long à  se m e ttre  en 
tr a in  et, peu  a v a n t la  m i-tem ps, les 
G rasshoppers ouv ra ien t la  m arque 
p a r  l ’en trem ise de B lâ ttle r.

Ce n ’est q u ’au  cours de la deuxièm e 
p a rtie  que les L ausannois se réve il­
lè re n t enfin  e t m arq u èren t deux fois 
p a r  l ’en trem ise de H osp e t deux fois 
p a r  K erkhoffs. E n deuxièm e m i- 
tem ps, K unzi rem plaça  E lsener e t il 
sauva p a r  tro is fois son cam p. Les 
Zurichois sen tiren t la  fatigue au cours 

, .de ce tte  deuxièm e partie , ay an t joué, 
'sam edi so ir S 'B e llin zo n e  e t n ’ay an t ' 
p resque  p as dorm i au  cours de la  
nuit.

Jo li m atch  d’en tra în em en t qu i nous 
rem e t dans l ’am biance d u  football e t 
de la  con tinuation  du  deuxièm e tour.

o rgan isan t p lusieurs a ttaques dange­
reuses qu i débordèren t les défenseurs 
« g ren a t », m ais, dans l ’ensem ble, la 
p a rtie  re s ta  assez m onotone, le  tem ps 
rég lem en ta ire  su rv en an t sans qu ’au ­
cun b u t n ’a it é té  m arqué, N em eth se 
p ay an t le  luxe  de ti re r  un  pénalty  su r 
le  po teau  d ro it des bu ts défendus p a r 
G rand . I l s’ensu iv it une  sérieuse m ê­
lée, m ais la  ba lle  fu t  dégagée. Notons 
encore, à  la  75* m inute , u n  v io len t t i r  
de  D esbiolles, m ais B arlie, du  bout 
des doigts, p a rv in t à  sauver in  ex tre ­
m is en  corner. A la  fin  du  tem ps 
rég lem enta ire , les équipes d u ren t re ­
m e ttre  ça pou r les prolongations. 
A lors q u ’on pouvait s’a tten d re  à  un  
peu  de fa tigue  de la  p a r t  des joueurs, 
ces deux  prolongations fu ren t les 
m eilleu rs m om ents du m atch avec une 
n e tte  supério rité  des locaux, m ais le 
jeu  re s ta n t constam m ent ouvert et 
les Sédunois n e  s’avouan t vaincus que 
dans les d ern ières m inutes.

L. Piguet.

Robbiani le meilleur
E t o i l e  c a r o u g e —u g s ,  2-5 (1-4).

— S tade  de la  F on tenette  ; 1000 spec­
ta teu rs .

E toile C arouge : P a rlie r  ; B arras  
(Zufferey), G uillet, Joye, M ichel; C hei- 
te r  (Richard), R ickens ; D ufau, G lau- 
se r (Brenner), M erlin, O liv ier II.

UGS : T h iébaud  ; S tâh le , M artin  
(Roth), P iguet, O liv ier I  ; Sam ba, 
R obbian i (C hatelain); A nker, H euri, 
K eller, L ahzam i (Henriod).

A rb itre  : M. W eber, de Lausanne.
B u ts : 13' m inute , L ahzam i; 27°, au ­

togoal de M ichel ; 35*, K eller ; 40', 
G uille t ; 45*, A n k e r ; 59', H euri ; 67*, 
R ichard.

C ette  rencon tre  fu t  trè s  in té res­
san te  à  siyvre, l ’équipe de prem ière 
ligue m ain ten an t constam m ent le jeu  
ouvert e t UGS ap p ara issan t en p ro ­
g rès m arqués. Le fa it d ’avo ir déplacé 
R obbiani ^ 'a v a n t-c e n tre  au cen tre  de 
son équipe n ’est certes pas é tran g e r 
à  u n  m eilleu r rendém ent. A ussi bon  
défenseur que comme soutien  des 
avan ts , R obbiani a é té l ’un  des m eil­
leu rs  joueurs su r la  pelouse de la  
F on tene tte  en ce sam edi après midi.

C. B.

H o c k e y  sur  g l a ce  DEUX FOIS SUISSE-URSS
AGenève: L’ÉTONNANT K I E N E R
SUISSE—URSS, 0-1 (0-1, 0-0, 0-0). — Patinoire des Vernets. Arbitres: MM. 
Keller et Zeller (Allemagne). — Suisse: Kiener; Furrer, Huguenin; Kradolfer, 
Penseyres; Spillmann; U., P. et H. Luthy; Reinhard, Turler, Sgualdo; Ehrens- 
perger, Heiniger, P. Schmidt. — URSS: Zubariev; Liatkine, Blinov; Potko- 
paiev, Menchikov; Korovkine, Tchetchurine, Sirzov; Gorodietski, Fedotov, 
Martiniuk; Jeremine, Petrov, Frolov; Markov. — But: 13' minute, Martiniuk. — 
Note: La partie débuta avec 28 minutes de retard, les Soviétiques n’étant pas 
à l’heure!

Q u’a lla it fa ire  l ’équipe suisse après 
n ’avoir perdu  que p a r  2 à 1 à Zurich  
sam edi so ir ? C’est ce que se dem an­
d a ien t les 4200 specta teu rs venus as­
sis te r à la  « revanche » d im anche 
après m idi aux  V ernets.

D isons d ’em blée que le ré su lta t de 
1 à 0 en fav eu r de l’URSS est très 
f la tte u r  pour la Suisse e t ne  reflè te  
pas la  physionom ie du  m atch. Le 
p rem ier tie rs-tem ps toutefois fu t trè s  
équ ilib ré  et, ap rès une m inu te  d ’ob­
servation  de p a r t  et d’au tre , les a ffa i­
res sérieuses com m encèrent ; fo rts 
de leu r exp lo it de la veille, les Su is­
ses f ire n t m ieux que se défendre, a t­
ta q u a n t chaque fois que l’occasion 
s ’en présen ta it. Les R usses ne re s tè ­
re n t pas inactifs non plus, m ais ne 
donnèren t pas l’im pression de se don­
n e r  à fond. Lorsque deux des leu rs 
fu re n t sortis tou r à tou r pou r deux 
m inutes, ils su ren t g ard er contrôle 
du  puck e t lim ite r les dégâts. Puis, 
à  la  13' m inute, ils m arq u èren t le seul 
b u t de la partie , su r un  trè s  joli 
« une-deux  » qu i laissa K iener im ­
puissan t. Les Suisses alors essayèren t 
d ’égaliser, m ais sans succès.

Que d ire  du deuxièm e tiers, sinon 
q u ’il fu t un  long ca lva ire  pou r K ie­
n e r (excellent au dem euran t) e t pour 
tou te  l’équipe suisse qui fu t p rise  de 
v itesse e t surpassée en technique dans 
tous les com partim ents de jeu. Les

quelques tim ides a ttaques qu ’ils am or­
cèren t se b risa ien t su r des a rriè re s  
fo r t à  le u r  a ffa ire  qu i re lançaien t 
leu rs  équip iers à  l ’assau t du  cam p 
suisse.

A u tro isièm e tiers, les Suisses te n ­
te n t à  to u t p rix  de se dégager, en 
a tta q u a n t chaque fois qu ’ils ont 
le  puck, p o u r se vo ir im pitoyable­

m en t stoppés , à  l ’en trée  du  cam p 
russe. Les con tre -a ttaques russes sont 
foudroyantes e t les m êlées devan t les 
b u ts  de K iener souvent épiques, m ais 
ce dern ier, avec u n  sang-fro id  éton­
nan t, p a rv ien t tou jours à so rtir  le 
puck  d ’une  fo rê t de crosses e t de 
patins. D eux m inu tes av an t la  fin, un  
b u t russe, m arqué  du patin , est an ­
nulé. E t c’est la  fin de la  partie , qu i 
la isse  l ’im pression d ’u n e  trè s  bonne 
équ ipe russe, jo u an t vite, techn ique­
m en t dé jà  trè s  au  point.

Q uan t aux  Suisses, ils f ire n t p reuve 
d ’u n  courage é tonnant, su rpassés 
q u ’ils é ta ien t p a r  les événem ents, et 
su rto u t m is en confiance p a r  un  K ie­
n e r  qui a fa it  une tou te  g rande partie .

J. C.

Les Chaux-de-Fonniers évincés
A l ’issue de la  seconde rencon tre  Suisse—URSS, la  L igue suisse a publié 

la  lis te  des 17 joueurs qu i effec tueron t le  dép lacem ent en  Y ougoslavie 
pou r partic ip e r au  cham pionnat d u  m onde (groupe B, à Zagreb). Les 
m êm es joueu rs  affron teron t, à  deux reprises, les E tats-U nis, en fin  de 
sem aine, à  L ausanne e t à Thoune. Voici cette  liste:

G ard iens: M eier (G rasshoppers) e t K iener (Berne). A rrières: W espi 
(Zurich), F u rre r  (Viège), Spillm ann (G rasshoppers), Penseyres (Lausanne) 
et H uguenin  (La C haux-de-Fonds). A van ts: Heinz, P e te r e t U li L u th i 
(K loten); E h rensperger (Zurich), H einiger (G rasshoppers), M uhlebach 
(Zurich); K eller, W eber, B erry  (G rasshoppers); P e te r Schm idt (Berne).

L a po litique des blocs du  coach A ndré G ira rd  fa it que la  ligne chaux - 
de-fonn ière  Sgualdo, T urler, R einhard  en est la  victim e. On s’étonne 
p o u rta n t de la  non-sélection  de M ichel T urler, qu i fu t le  m eilleur 
« com pteur » du cham pionnat.

Les Chaux-de-Fonniers préparent 
leur match contre les Servettiens

MOUTIER—LA CHAUX-DE-FONDS, 1-5. — Stade de la Chalière. 700 spec­
tateurs. — Moutier: Schorro; Studer, Juillerat, Joray, Steinmann; Eyen, Fank- 
hauser; Vœlin, Schaffter, Kammer, von Burg. — La Chaux-de-Fonds: Eich- 
mann; Voisard, Quattropani, Tholen, Ph. Baumann; Brossard, Bertschi; W. 
Baumann, Zappella, Berger, Keller. — Au cours du jeu, Skiba a remplacé: 
Ph. Baumann (Mllutinovic), Zappella (Trlvellin), Eichmann (De Blaireville), 
Voisard (Delay) et Brossard (Duvoisin). A Moutier, Schindelholz a pris la  
place de Schaffter. — Buts: 3' minute, Berger; 10' minute, Bertschi; 36' minute, 
Trivellin; 39' minute, Schaffter; 75* minute, Duvoisin; 85” minute, Duvoisin.

D im anche prochain , le  F.-C . L a  
C haux-de-F onds se ren d ra  à  G enève 
pou r les q u a rts  de finale  de la  coupe 
suisse. Skiba, trè s  m inutieusem ent, 
p rép are  son équipe. I l  lu i a fa it d is­
p u te r  une  u ltim e rencon tre  am icale 
à  M outier. De cette  rencontre , Skiba 
d ev ra it ê tre  sa tisfait, ca r ses poulains,

en  excellente condition physique, ont 
é té  trè s  ne ttem en t supérieu rs aux  
joueu rs du  lieu. B ertsch i a fa it une 
trè s  g rande partie , m ais les jeunes 
Z appella e t D uvoisin on t égalem ent 
donné satisfaction . Ce m atch  s’est joué 
en  tro is tie rs-tem p s de tren te  m i­
nutes... une  innovation .

N A N T E S  T E N U  E N  É C H E C
C ham pionnat de F rance  de prem ière  

d iv ision  (25° journée) : S trasbou rg— 
S ain t-E tienne, 0-1 ; S tade  français— 
Rouen, 0-0 ; Lens—Nîmes, 1-1 ; T ou­
louse—Nice, 2-1 ; Lyon—R ed-S tar,
0-0 ; N an tes—B ordeaux, 2-2 ; Monaco 
—V alenciennes, 0-2 ; A ngers—Lille, 
3-1 ; Sochaux—R ennes, 3-2. — C las­
sem ent : 1. N antes, 25-40; 2. B ordeaux  
e t V alenciennes, 25-35 ; 4. S a in t-  
E tienne, 25-30 ; 5. Lens, 25-27.

D euxièm e division : B astia—F o r-
bach, 3-1; R eim s—M arseille, 2-2; M a­
rignane—Boulogne, 0-0 ; G renoble— 
A ngoulêm e, 1-1 ; A vignon—Racing,
2-1 ; M etz—Besançon, 0-0 ; C herbourg 
—Toulon, 0-0 ; M ontpellier—Ajaccio,
1-1. — C lassem ent: 1. M arseille, 23-30; 
2. Reim s e t Boulogne, 23-29 ; 4. B é- 
ziers, 22-28 ; 5. A vignon e t B astia, 
23-27.

M atch à re jo u e r des seizièm es de 
finale de la  coupe de F rance  : Cannes 
b a t M utzig (am ateurs), 4-0.

Inter battu !
C ham pionnat d ’Ita lie  de prem ière  

division (22* journée): C atan ia—In te r-  
nazionale, 1-0 ; M ilan—Spal F erra re , 
1-1 ; C agliari—V arese, 1-1 ; Torino— 
F ioren tina, 1-0 ; Foggia—Sam pdoria,
3-0 ; L anerossi—Juven tus, 2-2 ; Bolo-

gna—Lazio, 3-1; Rom a—A talan ta  B er- 
gam e, 1-0 ; B rescia—Napoli, 0-0. — 
C lassem ent : 1. In tem azionale , 22-32 ; 
2. M ilan, 21-30 ; 3. Napoli, 22-30 ; 4. 
Bologna, 22-28 ; 5. F io ren tina  e t J u ­
ventus, 22-26.

La coupe d'Allemagne
Seizièm e de finale  : T asm ania B er­

lin—Cologne, 0-2. — H uitièm es de 
fina le  : W erder B rèm e—Concordia 
H am bourg, 2-0; N urem berg—E in trach t 
F rancfo rt, 2-1 ; K a ise rs lau tem —H ol- 
ste in  K iel, 3-0 ; F ribourg—K arlsru lje, 
1-3 ; M eiderich—Schalke 04, 6-0 ; S t-  
P au li H am bourg—K ickers O ffenbach, 
3-1 ; H am bourg—B orussia N eunkir- 
chen, 4-0.

•  La C om m ission d’arbitrage de la 
F IF A , réunie à Barcelone, a désigné  
les tren te  et un  arbitres pour le tour  
fin a l de la coupe du m onde. Parm i 
ceu x-c i fig u ren t le Bâlois G ottfried  
D ienst. Les arbitres devron t être à 
Londres le 9 ju ille t.

•  C ham pionnat de prem ière ligue. 
— Suisse rom ande: M eyrin—M on- 
treu x , 1-2 ; V evey—M artigny, 0-1. 
Suisse centrale: D elém ont— M inerva, 
1-1; A ile—N ordstern, 2-0; Trim bach  
—Fontainem elon, 2-0.
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Lundi 21 fé v r ie r :

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-fla sh .
17.05 V ie m u s ic a le . 17.30 J e u n e s s e -C lu b .  18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 Livret à  d o m ic ile . 20.00 M a g a ­
z in e  66. 20.20 E n igm es e t  a v e n tu r e s .  21.00 Vol 
525. 22.30 Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 
A c tu a lité s  d u  ja z z . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S e c p n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
I la v o ra to r i  ita lia n i in S v izz e ra . 19.25 M us. 
lé g è r e .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e . 20.20 «La J a n g a d a » , fe u i lle to n .
20.30 P a g e s  d e  M o zart. 21.30 D é c o u v e r te  d e  
la l i t té ra tu re .  21.50 C h œ u r d e  la  R ad io  ro ­
m a n d e . 22.10 F ran ça is  u n iv e r s e l.  22.30 S le e p y  
tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 O rch . 17.30 
P our le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.05 B on jo u r to u t 
le  m o n d e l 18.45 Ski n o rd iq u e .  19.00 Inf. 19.40 
Echo du  te m p s . 20.00 C o n c e rt d e m a n d é .  21.30 
P iè c e . 22.05 S e x te t te .  22.15 Inf. 22.25 E n tre  le  
jo u r  e t  le  rê v e . 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 17.00 La G io s tra .
18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  19.00 B u lle tin . 19.05 
M a g a z in e . 19.25 H o rizo n s . 19.40 A v e n tu re s  d e  
P o p e y e .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 
20.35 G ra n d s  é c r iv a in s . 21.00 « M ad am e  d e ...» , 
film . 22.30 T é lé jo u rn a l .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  16.30 
C o n fé re n c e  d e  p r e s s e  d e  G a u lle . 17.55 TV 
s c o la ir e .  18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 Livre, 
m on am i. 19.20 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.25 
«L 'A bonné d e  la  L igne U», fe u i l le to n .  19.40 
A c tu a lité s . 20.00 C o n fé re n c e  d e  p r e s s e  d e  
G a u lle . 21.00 A c tu a lité s . 21.15 V erdun . 22.35 
Les in c o r ru p tib le s .  23.25 A c tu a lité s .

M ard i 22 f é v r ie r :

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 B o n h eu r à  d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M iro ir- 
f la sh . 11.05 Em is. co m . 12.00 M iro ir-fla sh . 12.05 
C arillo n  d e  m id i. 12.35 Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 
Inf. 12.55 «La J a n g a d a » , fe u i l le to n .  13.05 M ar­
d i le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .
13.30 Au g r é  d e s  a irs . 14.00 M iro ir-fla sh . 14.05 
C o n c e r t c h e z  s o l .  14.50 M o m en ts  m u s ic au x .
15.00 M iro ir-flash . 15.20 F a n ta is ie  s u r  o n d e s  
m o y e n n e s .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 D iv e rtis se -  
m en t p o p . 7.00 Inf. 7.10 O p é r e t t e s .  7.30 A u to ­
m o b i l is te s .  8.30 M us. f r a n ç a is e .  9.00 Inf. 9.05 
Em is, r é c r é a t iv e .  10.00 Inf. 10.05 C o n c e r t v a ­
r ié . 11.00 Inf. 11.05 O p é ra -b o u f fe .  11.45 D a n s e s  
p o p .  12.00 P ou r la c a m p a g n e . 12.30 Inf. 12.50 
C o m p lim e n ts . 13.00 M us. 14.00 M a g a z in e  fé ­
m in in . 14.30 Trio. 15.00 Inf. 15.05 R ev u e  m usic .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  9.30 
TV s c o la ire .  10.05 M a th é m a t iq u e s . 12.30 P aris- 
C lub . 13.00 A c tu a lité s . 14.05 TV s c o la ir e .  14.35 
U ne v il le  e n  e x p a n s io n .

D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Demi-finales du championnat suisse

UN SEUL ROMAND QUALIFIÉ
Les dem i-finales des championnats suisses amateurs se sont déroulées à  gui­
chets fermés, à la Maison du Peuple de Bienne, en présence de 800 spectateurs. 
Un seul Romand est parvenu à se qualifier pour les finales, le  poids plume 
neuchâtelois Fredy Michaud (28 ans), vainqueur avant la limite.

Le F ribourgeois Je a n -P ie rre  C har- 
r iè re  a u ra it ce rta inem en t obtenu le 
m êm e h o nneu r s’il n ’av a it pas é té  m a­
lencon treusem ent blessé à  l ’a rcade  
sourcilière  au deuxièm e round  d ’un  
com bat q u ’il m ena it à  sa guise face 
au  su rw e lte r  bâlois Jack y  N iederhau - 
ser. Le poids lou rd  R uedi M eier a é té  
v ictim e d ’une  m ésaven tu re  iden tique  
face au  B âlois B ela H orvath . E nfin, 
l ’I ta lo -C h au x -d e -F o n n ie r B runo  C a- 
gnazzo fa illit b a ttre  le  poids m ouche 
W alter C hervet, lequel ren v ersa  la  
situ a tio n  in  extrem is.

Les finales au ro n t lieu  le  sam edi 
5 m ars  à  La C haux-de-F onds. Voici 
les ré su lta ts  :

Poids m ouches : G là ttli (Zurich) b a t 
P e tra ss i (G laris) aux  po in ts ; W alter 
C hervet (Berne) b a t Cagnazzo (La 
C haux-de-Fonds) aux  points.

Coqs : S toffel (Schaffhouse) b a t
M üller (Rorschach) aux  po in ts ; K ü f- 
fe r  (Berne) b a t Vogel (Bâle) p a r  aban­
don au  deuxièm e round.

P lum es : Schâppi (Schaffhouse) b a t 
Im hof (Bâle) p a r  a r rê t p o u r b lessure  
au  deuxièm e round  ; M ichaud (Co­
lom bier) b a t S tuck i (Berne) p a r  k.-o. 
au  tro isièm e round.

L égers : A eschlim ann (Soleure) b a t 
W eber (Glaris) aux  po in ts ; W aspi 
(Berne) b a t Z iegler (Schaffhouse) aux 
points.

S u rlégers : G ostola (Lucerne) b a t 
F iucci (Genève) aux  po in ts ; F ried li 
(Berne) b a t B laser (Thoune) p a r  a r ­
r ê t  au  deuxièm e round.

W elters: H ebeisen (Berne) b a t C hai- 
gna t (T ram elan) aux  points ; G schw ind 
(G ranges) b a t B rechbuh l (Berne) aux  
points.

S u rw elte rs : N iederhauser (Bâle) b a t 
C h arriè re  (Bulle) p a r  a rrê t au deux iè­
m e round  pour b lessure ; S terch i (Zu­
rich) b a t S zathm ary  (Uster) p a r  a rrê t 
au tro isièm e round.

M oyens : Spiess (Saint-G all) b a t 
Im g rü th  (Lucerne) aux  points ; G üdel 
(Zurich) b a t N euhaus (Berne) p a r 
a r rê t au  p rem ie r round).

M i-lourds : Schaer (Bienne) ba t
F ischer (Brugg) p a r  abandon au 
deuxièm e round  ; S tad le r (Bâle) b a t 
B inggeli (Yverdon) aux  points.

L ourds: Szalai (Berne) b a t W ym ann 
(Horgen) p a r  a rrê t au  deuxièm e 
ro u n d  ; H orva th  (Bâle) b a t M eier 
(W interthour) p a r  a rrê t au deuxièm e 
round.

HANDBALL. — A  Zurich , devan t 
2500 spectateurs, en m a tch  retour  
com ptan t pour les quarts de fina le  de 
la coupe d ’Europe des clubs cham ­
pions, H onved  B udapest a ba ttu  les 
G rasshoppers par 22-13 (10-3). Déjà  
vainqueurs à l’aller (22-15), les cham ­
pions de H ongrie son t qualifiés pour  
les dem i-fina les. Les Zurichois se 
h eurtèren t à une form ation  hongroise  
très fo r te  et don t le gardien fu t  à la 
base du succès de son équipe. Les 
G rasshoppers, qu i d ispu tèren t un  
m a tch  de bonne qualité, fu ren t do­
m inés en vitesse  e t en précision.

BASKETBALL. — C ham pionnat 
suisse. — Ligue nationale A: CAG— 
B erne, 57-54 ; Jonction— Fribourg  
O lym pic, 43-69. L igue nationale B: 
U nion N euchâtel— U nion B ienne, 60- 
58; N euchâtel B asket— Rapid  F ri­
bourg, 41-35.
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Le lendem ain , ap rès  le d îner, L ebel donna 
des o rd res au x  ouvriers, trav a illa  m êm e avec 
eux  ; on l ’en ten d a it chan te r. L ’idée de vo ir b ien ­
tô t m iss S a ra h  l ’égayait ; sa  voix ré so n n a it joy ­
eusem en t d an s les caves e t  sous la  voûte du 
presso ir. S u r le  coup de deux  heu res  il s ’esquiva 
e t so rtit de ville. L a rencon tre  de p lusieu rs p e r­
sonnes qu i p a ru re n t le  reg a rd e r de façon s in ­
gu lière  l ’av a it fo r t ir r ité  ; m ais se rav isan t : 
« Cela m ’est b ien  égal ap rès tout, se d isa it-il en 
r ia n t de ses em portem ents ; oui, cela m ’est égal : 
c’est à  cause d ’elle... C’est la  p rem ière  fois de m a 
vie que j ’ép rouve une  inquiétude... »

L ’im m ense affection  qu i dom inait Lebel 
assouplissait ce tte  n a tu re  farouche e t  dévelop­
p a it les sen tim en ts de noblesse, de dévouem ent 
qu i som m eilla ient au  fond de cet ê tre  fa it de 
d ro itu re  e t de force. Q ue d ira it- il à  m iss S a rah  ? 
Q ui’l vou la it la  sau v er à  to u t p rix , la  m e ttre  à 
l ’ab ri des soupçons, la  soustra ire  aux  m auvaises 
langues. M ais q uand  elle se ra it partie , que fe­
ra i t- i l  ? I l  ne  r i ra it  plus, m ais il au ra it accom­
p li son devoir. — Il p ré p a ra it ce q u ’il lu i d ira it, 
c a r e lle  l ’in tim id a it tou jours ; il se sen ta it ém u 
à  l ’idée de la  saluer... E t, pou rtan t, s ’é ta it- il 
assez m oqué des cam arades q u ’il av a it vus se 
tro u b le r au x  regards d ’une  jeu n e  fille  ! A h ! 
quand  il ne p o u rra it p lus su iv re  le chem in des 
P rises  p o u r la  voir, to u t se ra it fin i pou r lui, oui, 
fin i ! M ais p a r  une  de ces réactions sub ites qui 
é ta ien t dans son carac tère , il se re m e tta it à  chan­
ter. I l p assa it ju s tem en t p rès du  sen tie r où il ava it 
cueilli des cerises po u r m iss S a rah  ; e t comm e si 
ce souven ir l ’eû t charm é, sa  voix, p lu s sonore 
e t p lu s fra îche, m odula une  chanson  popu laire  : 
u n  se rm en t de b erg er à sa  bergère, to u t p lein  
d ’espoir e t de gaîté  re ten tissan te .

A cen t pas de là, cachée p a r  une sinuosité 
du  sen tie r e t p a r  l ’épaisseu r des buissons, miss 
S a rah  v en a it de le reconna ître  ; c ra ignan t d ’ê tre  
vue, elle s’affaissa  len tem en t su r les genoux e t 
s ’appuya au  tronc  d ’un  jeu n e  a rb re  qu ’elle é tre i­
gn it des deux  m ains, la  tê te  tou rnée  vers l’e x tré ­
m ité  du sentier. A ce tte  distance, les notes un  
peu rudes de la  chanson lu i a rr iv a ien t comme 
une m élodie à laquelle  la  fo rê t e t le  silence don­
n a ien t une suav ité  ex trao rd ina ire . Ce fu t pour 
elle u n  in s tan t de rav issem en t céleste, d ’ex tase  
infinie, où sem blait s’o u v rir le ciel d ’azur e t 
d ’argent, pa r-dessus les a rb res  em pourprés e t 
dorés. La chanson s’éloignait, puis cessa, e t la  
jeu n e  fille d em eura it là, écoutan t anx ieuse et 
rav ie  ; sa tê te  se penchan t peu à peu s ’appuya 
su r le tronc de l ’arb re . L ’ex tase  con tinua it dans 
une  prière , la  p lus a rd en te  qui fû t jam ais sortie 
de ce cœ ur indom pté ju sq u ’ici. Q ue dem anda it- 
elle à iDeu dans ce sanglot déch iran t qui soule­
va it sa po itrine  ? L ’affection  de cet hom m e qui 
passa it là -b as ; e t Dieu seul pouvait la  lui donner.

C ertains jours, dans des fêtes d ’Ecosse ou de 
Londres, elle s’é ta it su rp rise  cherchan t pa rm i les 
princes ou seigneurs celui dont elle ag réera it 
les hom m ages ; ca r tous, épris et charm és, s’in ­
c linaien t devan t sa jeunesse e t sa royale beauté . 
R ien n ’étonnait la  fière  vicom tesse, qui eû t cru  
leu r fa ire  une fav eu r en acceptan t leu r m ain, 
comme elle l’eû t fa it d ’un  bouquet ou d ’une
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pastille . S i son cœ ur é ta it alors dem euré ind if­
féren t, c’est q u ’il a sp ira it à  au tre  chose, c’est 
que to u t ce qu ’elle av a it d ’adm ira tions e t  d ’en ­
thousiasm es som m eillait encore en  elle e t devait 
a lle r à  u n  hom m e beau, fier, v a illan t, e t qu i ne 
ressem b lera it po in t aux  au tres.

Les g randes com m otions m ènen t aux  e x trê ­
m es : depuis sa  fu ite  de C otendart, m iss S a rah  
ne  v iv a it que dans l ’excita tion  ou l’abattem ent. 
Parfo is, u n  cou ran t d ’espoir p assan t en  elle la  
tran sfo rm ait : elle redevenait pour u n  m om ent 
la  b rillan te  châte la ine  de C otendart, reg a rd an t 
la  vie ga îm en t de ses beau x  g rands yeux , si n e t­
tem en t dessinés sous leu rs sourcils noirs. D 'au ­
tre s  fois, découragée, elle s’accusait de to u t le 
m al qu i lu i â rr iv a it, se rep rochan t par-dessus 
to u t d ’avo ir hum ilié  e t froissé Lebel.

A u seuil de la  ferm e, le jeune  hom m e fu t in ­
te rpe llé  p a r  sa ta n te  :

— A h ! tu  fa is b ien  de ven ir, lu i d it-e lle  ; le 
p ère  v ou la it a lle r te  trouver. Tu com prends, 
cela ne p eu t p lus a lle r a insi avec ce tte  dem oi­
selle ; il fa u t q u ’elle trouve quelque chose a il­
leurs. Ce n ’est pas pou r d ire  du mal, b ien  au 
contraire , c a r elle est trè s  gentille  ; m ais on se 
gêne p o u r les repas ; e t  puis on vo u d ra it bien  
rav o ir sa cham bre. On n ’a pas osé le  lu i d ire  ; 
on t ’a tten d a it po u r rég le r l’affaire.

— Oui, oui, répond it Lebel, je  m ’en doutais ; 
ne  vous trém oussez pas trop  : il ne b rû le  pas ?

— Non, m ais c’est to u t comme... Si on ava it 
de la  place, passe encore, parce qu ’elle n ’est 
pas difficile, au  moins. B ien sûr, quand  elle sera 
loin, on en au ra  l ’ennui... I l y  a des jou rs où 
elle est si tr is te  q u ’elle m e fa it peine... E st-ce 
que tu  ne  l ’as pas vue, du  côté de C hâtillon, 
dans le bois ? C’est son affaire , à elle, les bois ; 
si elle osait, elle y  coucherait..1!

— Je  vais la  chercher, d it Lebel en sortan t.
Miss S a rah  p ressen ta it que le jeune  hom m e

rev ien d ra it ; elle l ’a tten d a it dans le sen tier, p rès 
du  cerisie r e t du  h ê tre  qu ’il lu i ava it fa it rem ar­
quer une fois en  ven an t aux  Prises. E lle les re ­
g a rd a it : le  cerisier, frêle, élancé, av a it dû se 
pencher pou r a tte in d re  l’a rb re  v igoureux  au to u r 
duquel il s’é ta it accroché, l’en laçan t si fo rte ­
m en t qu ’elle essaya en vain  de le fa ire  bouger. 
« Il ne p eu t v iv re  sans le hêtre, pensa-t-e lle , ta n ­
dis que lui, peu lui im porte !... » E t elle env ia it 
ce tte  force qu i donne l ’indépendance... Quelle 
angoisse l ’é tre igna it p endan t ces m inu tes d ’a t­
ten te  ! E lle s’im p atien ta it ; elle eû t voulu n ’avoir 
jam ais connu cet homm e, honteuse qu ’elle é ta it 
de ne p lus se sen tir lib re  comme autrefois... 
U n joyeux  cri d ’appel re te n tit à la  lisière  du 
bois, puis un au tre  : c’é ta it Lebel.

A l ’angoisse de tou t à l ’heure succéda une 
ém otion qui colora le visage de la jeune  fille. 
E lle m archa  dans la d irection  où résonnaien t 
des pas ; dès que Lebel la  vit, il s’a rrê ta , la  re ­
gardan t, l ’adm iran t :

— Q u’est-ce  que la tan te  m e dit. m iss ? Vous 
êtes souffran tes ? Q u’y a - t- il  donc ?

— Des soucis...
— B ah ! des soucis... donnez-les moi tous : 

j ’ai le dos solide, et, d ’un  coup d ’épaule, je  les 
noie dans l ’Areuse... Vous riez !... Ce ne sera it 
pas long... Seulem ent, vous ne m e direz pas ce 
qu i vous tourm ente, c’est clair, et je  ne saurai 
rien... Vous avez to r t de vous défier de moi.

(A suivre.)

Les championnats du monde nordiques

Aloïs Kaelin décevant
Le concours de sau t com ptan t pour 

le  combiné, d ispu té  su r le trem p lin  
de M idstua, s’est te rm iné  p a r  u n  net 
succès de l’A llem and de l ’O uest F ranz  
K eller, qu i est d ’ailleu rs un  spécia­
liste  du  sau t spécial. La perform ance 
du Suisse A loïs K aelin  a é té  déce­
v an te  e t l ’on p eu t d ’ores e t déjà  p ré ­
v o ir qu ’une  fois de p lus il devra se 
con ten ter d ’une place d ’honneur, car 
les m édailles sont p ra tiq u em en t hors 
de po rtée  po u r lu i m ain tenan t.

C’est ainsi q u ’Aloïs K aelin, qu i peu t 
p ré ten d re  rem p o rte r l’épreuve de 
fond, d ev ra it b a ttre  Thom a d ’environ 
cinq m inu tes pour lu i ra v ir  la v ic­
to ire  dans le combiné. Le Schw ytzois 
a com m encé sa série de sau ts p a r  u n  
bond de 67 m ètres dont la phase te r ­
m inale  fu t toutefois to ta lem en t m an - 
quée. R endu p ru d en t p a r  ce dem i- 
échec, K aelin  ne p u t ensuite faire 
m ieux  qui 64 e t 62 m. 50. En se su r­
passan t dans le  fond, K aelin  peu t

éven tue llem en t inqu ié te r le N orvégien 
Dobloug e t l’A llem and de l’Est W in- 
te rlich  pour la deuxièm e ou la tro i­
sièm e place, m ais sa  tâche sera  très 
difficile.

C lassem ent : 1. K eller, A llem agne 
de l’Ouest, 251 (76, 77); 2. Thom a, A l­
lem agne de l’Ouest, 229,8 (74,5, 71,5);
3. Tcherem uchine, URSS, 227 (71,5, 75);
4. Taniguchi, Japon , 225,8 (71, 71); 5. 
Loginov, URSS, 225,2 (71,5, 75); 6. W in- 
terlich , A llem agne de l ’Est, 224,3 (72, 
74); 34. A loïs K aelin , Suisse, 178,9 
(67, 64).

Des deux Suisses engagés dans le 
sau t spécial au p e tit trem plin , Josef 
Z ehnder fu t le m eilleur. A son p re­
m ier saut, il ob tin t 96,6 points (70 m. 
50), alors que R ichard  P fiffn e r ne to ­
ta lisa it que 77,8 poin ts pour 65 m. A 
le u r  deuxièm e essai, ils réu ssiren t 
respectivem ent 69 m. 50 (94 p.) et 
62 m. 50 (78,3 p.). L eurs rangs sont ; 
34. Z ehnder ; 57. P fiffner.

Les championnats suisses juniors
A L oèche-les-B ains, les cham pion­

n a ts  suisses ju n io rs  de ski nordique 
se son t déroulés dans de bonnes con­
ditions. L ’épreuve de fond des 8 km. 
a é té rem portée  p a r  Louis Jaggi, 
d ’Im fang.

Im itan t leu rs aînés, va inqueurs il y 
a une  sem aine à A nderm att, les ju ­
n iors d ’O bergom s on t rem porté  le 
re la is  4 fois 8 km. La form ation v a - 
la isanne  a couvert la  d istance en 
2 h. 06’ 02”, b a tta n t d ’une v ingtaine 
de secondes l’équipe de La B révine. 
Le m eilleu r tem ps ind iv iduel a été 
réa lisé  p a r  Schneider (La B révine) en 
29’ 09”.

Q uan t au  concours de saut, il a é té 
rem p o rté  de façon trè s  ne tte  p a r  le 
Loclois José W irth, qui a réussi les 
deux sau ts les p lus longs e t s’est im ­
posé avec p lus de quinze points 
d ’avance su r H ans Schm id. A u com­

biné, au tre  victo ire ju rassienne  avec 
F rançois B londeau. Les ré su lta ts  :

Fond 8 km .: 1. Jaggi, Im fang, 31’ 
43” ; 2. R ohner, Sain t-M oritz, 32’ 30” ; 
3. B londeau, La B révine, 32’ 33” (pre­
m ier du combiné); 4. Schneider, La 
B révine, 32’ 38”.

S au t spécial e t com biné : 1. W irth, 
Le Locle, 225,3 (49,5 50); 2. Schmid, 
M um liswil, 210,1 (43, 50); 3. Schôni, 
B ienne, 208,7 (48, 44,5) ; 4. F u rre r, A del- 
boden, 185,5 ; 8. B londeau, La Brévine, 
162,8 ; 10. B rand, Sainte-C roix , 159.

Com biné nord ique (classem ent f i­
nal): 1. B londeau, La B révine, 77,20 ; 
2. S teuri, G rindelw ald, 116,52 ; 3. Hess, 
A m  B achtel, 122,62.

R elais : 1. Obergoms, 2 h. 06 02” ; 2. 
L a B révine, 2 h. 06’ 21” ; 3. Val F erret, 
2 h. 06’ 58” ; 4. Im fang, 2 h. 07’ 18” ;
5. A nderm att, 2 h. 11’ 12”.

Chaux-de-Fonds organisera 
les championnats suisses de relais

Le 21' assem blée des délégués de 
la  Fédéra tion  suisse d ’ath lé tism e am a­
te u r  s ’est déroulée à  Lugano. U n pas 
encouragean t vers la fusion a é té ac­
com pli avec la dénonciation  du  con­
t r a t  de la  Comm ission in te rfé d é ra ­
tions pour l ’a th lé tism e à la  fin  de 
1967. C ette décision a été p rise  à une 
la rg e  m ajorité .

Les cham pionnats rég ionaux  de 
cross-coun try  au ro n t lieu  à R egens- 
dorf, L angenthal, Bâle, F ribourg  et 
Locarno. Les cham pionnats rég ionaux  
d ’ath lé tism e seron t organisés p a r  les 
clubs su ivan ts: LC Zurich, LAC
Bienne, O ld-Boys Bâle, CA F ribourg  
e t SA Lugano. Q uant au x  cham pion­
n a ts  na tionaux , ils on t é té a ttribués 
au x  clubs su ivan ts: LC Z urich  (cross- 
country), O ld-Boys B âle (athlétism e), 
T houne (ath létism e juniors), F rau en - 
feld  (m arathon) e t La C haux -de- 
F ran d s (relais). Q uant à la  coupe ré ­
com pensant le  m eilleu r a th lè te  de la 
FSAA, elle a été décernée, pour 
1965, à  H ansrued i K nill (Brühl) pour 
son 1500 m. couru  en 3’ 46”.

Le Genevois Wildschek 
champion romand

O rganisé au S tade de C ham pel, à 
Genève, le cham pionnat rom and de 
cross-coun try  a été rem porté , dans la 
catégorie A, p a r  W erner W ildschek 
(Genève), qu i s’im posa dans le dern ie r 
tou r, ap rès avoir repoussé l’assau t du 
L ausannois H uber. Les résu lta ts:

Cat. A (8 km. 400): 1. W ildschek 
(Genève), 28’ 38”8; 2. Spengler (Ge­
nève), 28’ 47” ; 3. H uber (Lausanne), 
28’ 57”1; 4. Jean n o ta t (Lausanne), 
29’ 18” ; 5. G ehri (Genève), 29’ 37”.

. Hockey  sur g tace

Les juniors d e  Suisse 
orientale dominent

Le tournoi in terrég ional des juniors, 
organisé, à  L ausanne, su r la P atino ire  
du  V élodrom e de la  Pontaise, a  connu 
un  jo li succès. Ce fu t un  p la isir de 
vo ir évoluer ces jeunes, dont certa ins 
son t des espoirs. Voici les résu lta ts :

Suisse cen tra le  b a t Suisse occiden­
tale , 4-1; Suisse o rien tale  b a t Suisse 
cen trale , 7-3; Suisse o rien tale  b a t 
Suisse occidentale, 4-2; Suisse o rien ­
ta le—Suisse centrale, 1-1 ; Suisse 
ox-ientale—Suisse occidentale, 3-3 ; 
Suisse occidentale—Suisse cen trale , 
7-2.

Ainsi, la  Suisse orien ta le  gagne ce 
tou rno i avec 4 m atches et 6 points, 
devan t la  Suisse occidentale e t la  
Suisse cen trale . En m êm e tem ps, la  
Suisse o rien ta le  gagne les tro is chal­
lenges m is en  jeu, soit celui du v a in ­
q ueu r du tournoi, de l ’équipe la  plus 
dynam ique e t celui de l ’équipe la plus 
sportive. — ex  —

°; *Cat. B (4 km. 800): 1. G isler (Lau­
sanne), 17’ 01”].; 2. S p œ rri (Genève), 
17’ 23” ;- 3. Jaco t (La C haux-de-Fonds), 
17’ 29”.

V étérans (4 km. 800): 1. G renak  
(Genève), 16’ 46” ; 2. G ubler (Genève), 
16’ 55”5; 3. H ischier (Sierre), 17’ 33”.

Jun io rs (3 km. 600): 1. G raf (La 
C haux-de-Fonds), 12’ 29”5; 2. G raber 
(La C haux-de-Fonds), 12’ 30”4; 3.
T honney (Lausanne), 12’ 46”9.

Cadets* (2 km. 400): 1. Jo llie t (Vil­
leneuve), 8’ 10”3.

M inim es (1 km. 200): 1. Clerc (Lau­
sanne), 4’ 01”9.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD

LAUSANNE. — G roupe fém inin du 
PSL, séance m ard i 23 février, à 20 h. 
30, salle 7 de la M aison du Peuple.

MONTREUX. — G roupe fém inin du 
P a rti socialiste, séance, m ard i 22 fé­
vrier, à  la salle du Conseil com m u­
nal, avec la partic ipation  de Mmo 
G abrielle E thenod-D am ond, députée 
de Nyon.

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité 

du pa rti : Lundi 21 fév rier à  20 h. 15, 
à la  Salle du b illard , M aison du P eu ­
ple.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Soirée 
du p arti, à  la M aison du Peuple, sa­
m edi 5 m ars, à  19 heures, au R estau ­
ra n t du 1" étage. Souper e t tom bola. 
Nous vous saurions gré de bien vou­
loir nous o ffrir quelques lots à cet 
effet. P riè re  de les déposer au bureau  
de la « Sentinelle  » ju sq u ’au 25 fé­
vrier. Inscrip tion  : Mmo J.-P . Miéville, 
Parc  107.

CANTON DE GENÈVE

GENÈVE. — Fem m es socialistes. 
M ercredi 23 février, à 20 h. 30, au Café 
de la T errasse, place Longem alle 8, 
constitu tion  du groupe chargé d’é tu - 
d ier les conditions de trava il des fem­
mes salariées.

GENÈVE. — S ta tu ts  du P a rti so­
cialiste suisse. Les délégués des sec­
tions du P a rti socialiste genevois 
chargés de l’exam en des s ta tu ts  du 
PSS sont convoqués pour m ercredi 
23 février, à 20 h. 30, au C arnotzet du 
Café des T ransports, boulevard  
Jam es-F azy  6.

GENÈVE. — Jeunesse socialiste. —
Assem blée générale, m ard i 22 février, 
à 20 h. 30, Café des Voyageurs, place 
des X X II-C antons.
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ÉCRIVAINS DE CHEZ NOUS

JEAN-CLAUDE 
FONTANET

Quarante ans, trois romans, dont le second a fait 
une manière de scandale et connu une seconde édition 
un an à peine après sa parution. Agent de publicité 
et rédacteur des « Cahiers » de Robert Brasillach...

Jean-Claude Fontanet publie son prem ier roman, 
« Qui perd gagne », en 1959. Manifestement fondée sur 
une douloureuse expérience personnelle, c’est l’histoire 
de Luc, que nous voyons au début du récit ren trer 
chez lui après une cure de plusieurs mois à Leysin. 
Tant bien que mal, plutôt mal que bien, le jeune 
homme essaie de se réintégrer à ce qu’on appelle « la 
vie». Il y est aidé par Olga, qui l’aime et qui l’a 
attendu; Olga, qui est prête à travailler pour gagner le 
pain de tous les jours; Olga qui, surtout, lui fait 
confiance. Car le problème que Luc doit résoudre se 
trouve compliqué du fait qu’il n ’a pas de goût précis 
pour telle ou telle profession, mais qu’il voudrait 
peindre... Pendant le temps de sa maladie, d’abord 
timidement, puis de m anière plus affirmée, la vocation 
lui en est venue. Ou ce qu’il prend pour une vocation, 
car justem ent personne, sinon Olga, n ’a foi en lui, et 
il fau t bien avouer que les signes sont ambigus, que 
la  réalisation n ’est jam ais à la hauteur de son rêve, à 
tel point que durant de longues périodes il cesse même 
de peindre; qu’en tout état de cause, il manque des 
« bases » les plus élémentaires, qu’il a tout à apprendre, 
si bien que, dans le meilleur des cas, il ne peut songer 
à « exposer » avant des années, encore bien moins à 
vendre assez pour assurer sa subsistance. E t alors, 
* d’étage en étage, c’est la dégringolade dans laquelle 
il entraîne la femme qu’il aime ». Une descente aux 
enfers qui n ’est pas sans rappeler celle que nous décrit 
Zola dans la « Débâcle ». Mais alors que Claude Lantier 
finit par se pendre devant sa dernière toile, Luc, lui, 
est sauvé. P ar Olga, qui, pourtant, m eurt; par la petite 
Solange, dont la venue au monde le force à se ressaisir:

« Il a éclaté en sanglots; pour la prem ière fois depuis 
plusieurs jours, il pleure. Il l’a reconnue. Ce menton... 
ces yeux surtout, grands ouverts; d ’ailleurs, moins 
bruns que bleus... La tuer une seconde fois, oh! non, 
non... »

« C’est avec les bons sentiments qu’on fait de la 
mauvaise littéra tu re  », a dit André Gide. Est-ce bien 
sûr? Ce qui nous touche dans «Qui perd gagne», plus 
que le héros, un  peu veule, un peu flou et dans la 
vocation duquel nous avons de la peine à croire, c’est 
Olga. Olga toute simple, qui ne demande rien, qui 
donne e t qui se donne sans jam ais calculer. Avec elle, 
Jean-Claude Fontanet me semble avoir dessiné une 
flgurt' de femme ém ouvante et particulièrem ent réus­
sie.

Trois ans après son prem ier roman, Fontanet publie 
« La Mascogne ou le Péché mignon du Collégien », un 
livre qu’il doit avoir écrit un peu par hasard, tout 
d’abord pour s’am user et en pensant qu’il épuiserait 
son thème en vingt ou tren te  pages, et puis surpris 
de voir les pages s’ajouter aux pages, et surpris plus 
encore par le succès d’une oeuvre qui s’écartait de ses 
préoccupations habituelles. Qu’est-ce que mascogner? 
Mascogner, c’est chinder, ou, si l ’on préfère, c’est tr i­
cher. La « Mascogne », c’est l’histoire d ’une classe de 
collégiens genevois qui a décidé de réussir son bacca­
lauréat en... en trichant? Non pas! En ne recourant qu’à 
la tricherie! Question de pureté de style. Les classiques 
condamnaient le mélange des genres; on ne saurait les 
lire et les étudier pendant des années sans en être 
marqué... E t le livre de nous raconter les heurs et les 
m alheurs de la première latine B, les hauts et les bas, 
toute une épopée héroïco-comique. Somme toute, l’écri­
vain a refait le « Livre de Biaise », de Philippe Mon- 
nier. Mais un livre de Biaise « XX” siècle », aux héros 
infinim ent plus délurés, bien adaptés à leur temps, qui 
est celui de la rationalisation, du taylorisme et des 
conquêtes scientifiques. « Ils ont « américanisé » la 
matu. C’est la latine B qui fait la m atu scientifique 
au sens étroit du terme. »

Là-dessus, tollé dans une partie de la presse et chez 
certains lecteurs — des m aîtres d’école, peut-être!
« Un vocabulaire ordurier, ignoble dans certains pas­
sages », écrit l ’honorable collaborateur de la « Tribune 
de Genève », qui ne semble pas avoir beaucoup lu ni 
Sartre, ni Céline, ni même Rabelais. Et pourtant, Jean - 
Claude Fontanet n ’est pas Suisse romand pour rien: 
c’est encore la morale qui triom phe dans son livre, 
malgré tout. Ses collégiens trichent, ils trichent même 
avec une sorte de lyrisme entraînant. Ils enfreignent 
la loi, mais c’est une loi qui leur a été imposée. Or, 
de combien de vertus ne font-ils pas preuve en revan­
che? Esprit d’équipe, « esprit de classe exceptionnel », 
courage au labeur (car la tricherie exige, comme cha­
cun sait, infinim ent plus de travail que ne le dem an­
derait la préparation des interrogations), courage,

bonne humeur, sens de la discipline. « Les copains, 
c’esj; ce qu’il y a de plus sacré au monde. » Nous exi­
geons de nos enfants qu’ils travaillent chacun pour ' 
soi, alors que la plupart d’entre eux, lorsqu’ils seront 
entrés « dans la vie », seront appelés à collaborer im ­
pérativement... Plus j ’y réfléchis, c’est la santé 
qui me frappe dans la <c Mascogne », la santé morale 
des jeunes héros, très supérieure en tout cas à celle 
du monde adulte qui se profile derrière eux.

A la fin de l’an passé, Jean-Claude Fontanet faisait 
paraître un troisième roman, « Tu es le Père »*. Sujet 
scabreux, comme on dit: il y  est question du sentiment 
trouble que Georges Landier, le lamentable héros du 
livre, éprouve pour sa propre fille, Odette. Il faut dire 
qu’il y a quelque excuse: après deux ou trois ans de 
mariage, il a été abandonné par sa femme, Orlane, 
seul avec deux enfants. Puis le petit garçon est mort; 
il est resté avec la fillette, encore bébé. Mais alors que 
la  Solange de « Qui perd gagne » sauvait son père et 
le  ram enait sur les « chemins d’ici-bas », Odette perd 
lé sien. Elle grandit, e t en grandissant, elle se m et 
f3 ressembler de plus en plus à sa mère, Orlane, qui 
a fini par m ourir dans un âc&Herifn<rSÜtom<®ilë.: Les 
années passent, elle atte in t sa seizième année,'sa dix- 
septième... « Jeune fille, la grâce est dans tes dix-sept 
ans », écrivait Victor Hugo. « Ton regard dit m atin et 
ton front dit printemps! » Croissance de jeune chatte à 
la langue rose et aux griffes acérées, dont on sent que 
volontiers elle « fera z’ongles » sur tous les garçons 
qu’elle rencontrera! Landier commence par ressentir 
les affres de la jalousie, voulant sa fille pour lui tout 
seul, ne supportant pas qu’elle sorte avec des cama­
rades. Peu à peu, il se rend compte qu’il y a dans son 
sentim ent beaucoup plus que l’amour paternel. Alors, 
affolé, il tente de se tuer, puis, s’étant manqué, il 
réclame son admission dans un hôpital psychiatrique. 
Mais comme il s’est accusé d’inceste, il comparaît 
devant un tribunal qui le condamne à dix-huit mois de 
réclusion. Le dernier chapitre nous le m ontre après 
sa libération, une loque qui tombe de plus en plus bas:
« Il é tait tout le temps sur les chemins. Il avait une 
barbe grise. Il était devenu très sale, répugnant. Il se 
disait « moine néo-bouddhiste ». Il aimait se coucher 
dans les décharges publiques. Il fu t interné de nouveau 
à deux reprises. »

Avec beaucoup de modestie, Fontanet disait son 
impression de s’être attaqué à un sujet trop difficile 
pour lui, avec ce thème de l’amour illégitime et contre 
nature. Pourtant, le livre « tient », quand' bien même 
il n ’est pas celui que je  préfère. A quoi tiennent alors 
mes réticences? Au fait, peut-être,, que Landier ne 
nous est pas présenté comme un être normal — même 
abstraction faite de ses sentiments pour sa fille — 
mais comme un cas pathologique. Dès lors, je ne puis 
plus m’intéresser à lui que mû par une sorte de curio­
sité horrifiée et quasi malsaine. Alors que tout l’a rt 
de M artin du Gard, dans un récit comme la « Confi­
dence africaine » où il nous raconte un inceste, est de 
nous présenter les choses comme de celles qui arrivent, 
dans les meilleures familles. Mais ma comparaison 
manque de courtoisie, et, d’ailleurs, Jean-Claude Fon­
tanet n ’est encore qu’au début d’une carrière dont on 
peut encore attendre beaucoup.

Jeanlouis Cornuz.

* C o m m e l e s  p r é c é d e n t s ,  a u x  E d i t io ns  d e  la B a c o n n iè r e ,  Neu- 
ch â te l .

Peut-on w s w f e
de sss plume?

Chaque saison littéraire, avec son 
cortège de distributions de prix, ra ­
mène les mêmes soupirs d’envie dans 
la troupe innombrable des jeunes au­
teurs qui se jugent méconnus. Com­
bien, parm i eux, rêvent de la percée 
qui leur ouvrirait les portes des sa­
lons, celles de la fortune et les co­
lonnes d ’« Arts » ou du « Figaro lit­
téraire » ?... Mais du rêve à la réalité, 
il y a un grand pas que bien peu 
franchissent : en fait, le m étier d’écri­
vain est l’un des plus ingrats qui 
soient. Vivre de sa plume,, à notre 
époque, est devenu une gageure. Pour 
une Sagan qui a gagné des centaines 
de millions (moins d ’ailleurs par son 
ta len t propre que par les soins d ’un 
éditeur génial), on compte des m il­
liers de traîne-savates, d’auteurs fa­
méliques allant de maison d ’édition 
en maison d ’édition, leurs manuscrits 
sous le bras. Pour un auteur pouvant 
se contenter d’écrire un ouvrage de 
temps en temps et passer le reste de 
sa vie à Cadaquès ou aux Baléares, 
existe une m ultitude de tâcherons 
contraints d’exercer un m étier de base 
pour subvenir à leurs besoins en a t­
tendant d’être publiés ce qui, sou­
vent, n ’arrive jamais. E t soudain, un 
quelconque m atin de février, un 
homme m eurt — ou se suicide — avec 
au fond de lui-même un trésor ja ­
mais mis à jour... Mais plusieurs élé­
ments se conjuguent pour faire de 
la  publication et de la vente d’un 
livre une aventure pleine d’aléas.

Manuscrits refusés
Notons d ’abord qu’on a publié en 

France, ei 1964, 2636 nouveautés de 
littérature générale. Combien ont fait 
surface, combien ont rapporté de l’a r­
gent à leur auteur ? Assez peu, sans 
doute, e t il suffit d’interroger le 
Français moyen pour constater que 
la  plupart des ouvrages affichés aux 
devantures des librairies n ’ont ja ­
mais attein t la notoriété. Encore im­
porte-t-il d ’adm ettre que la plupart 
des manuscrits ne parviennent que 
rarem ent à ce stade de l’impression 
e t de la  mise en vente. Un exemple : 
Laffont reçoit èiivirori 600 manuscrits 
•par an e t en publie... deux. Gallimard 
est plus accueillant ; malgré tout, sur 
quelque 3000 ouvrages qui lui sont 

p résen tés , neuf sur dix sont ren ­
voyés à l’auteur et les 250 à 300 pu­
bliés n ’atteignent pas tous, tan t s’en 
faut, un vaste public. A vant qu’un 
livre soit mis en vente, il doit passer 
par plusieurs étapes redoutables que 
peu parviennent à franchir. Il y a en 
prem ier lieu l’étape de la prélecture. 
Les prélecteurs se chargent d ’éliminer 
d ’emblée les oeuvres sans espoir. Leur 
travail est essentiel : sans lui, les édi­
teurs seraient noyés sous des masses 
de papier inintéressant. Souvent, 
ces prélecteurs éclairent l’éditeur en 
rédigeant sur les manuscrits des no­

tes résum ant leur teneur et en leur 
attribuant une valeur codée. Cela est 
courant, surtout chez les grands édi­
teurs tel Gallimard précité ou Ju l- 
liard qui reçoivent plusieurs centaines 
de manuscrits tous les mois. Lors­
qu’un manuscrit a été retenu à la p ré­
lecture, il est transm is au comité de 
lecture proprem ent dit, dont font par­
tie de droit l’éditeur, les conseillers 
littéraires de la maison, un ou deux 
critiques et, parfois, des journalistes. 
Ce comité de lecture décide généra­
lem ent en fonction des appréciations 
du prélecteur. Mais il peut aussi op­
poser un refus contre l’avis de ce 
dernier. Si l’ouvrage retient l’atten­
tion, il part alors à l’impression.

Droits d’auteur:
10 pour cent

Divers éléments entrent dans le 
calcul du prix  de revient d ’un livre : 
droits d ’auteur (environ 10 °/o), frais 
de fabrication, bénéfice de l’éditeur, 
frais de diffusion et de publicité, etc. 
Le bénéfice de l’éditeur équivaut à 
peu près les droits d ’auteur, les frais 
de fabrication (impression et prix du 
papier) s’élèvent à 20°/o du prix, les 
frais divers à 10 °/o tandis que 50 % 
vont à la diffusion (rétribution des 
messageries, marge des libraires). Les 
tirages de départ sont généralement 
prudents : de 3000 à 4000 exemplai­
res pour les romans, sauf s’il s’agit 
d ’auteurs connus dont les ventes peu­
vent être calculées a priori. La fai­
blesse de ces tirages explique l’éléva­
tion du prix de vente. Notons que 
« L’adoration » de Jacques Borel, bien 
que bénéficiant de l’im portante publi­
cité que lui a value l’attribution du 
P rix  Goncourt est vendu 28 francs et 
n ’est pas de ce fait à la portée de 
toutes les bourses. Seuls peuvent être 
vendus bon m arché des livres sortant 
de collections comme « Le livre de 
poche », lesquels font l’objet de vas­
tes tirages. Quelquefois, lorsque le 
livre rencontre le succès, intervien­
nent des réimpressions. Mais la plu­
p art des ouvrages mis en vente nç 
dépassent' pas le stade des 3000 ou 
5000 exemplaires. Supposons qu’un 
de ces ouvrages, vendu par exemple 
15 francs, épuise son tirage de 5000 
exemplaires : cela ne représente guère 
qu’une rentrée de 750 000 anciens 
francs pour l’auteur qui, s’il veut p ré­
tendre vivre de sa plume convenable­
m ent mais sans largesses, devra en 
conséquence vendre 20 000 à 25 000 
exemplaires chaque année... Bien peu 
y parviennent.

Sans doute est-ce la raison pour la­
quelle notre époque est pauvre en 
écrivains de talent : quand il faut 
travailler à côté pour vivre, l’imagi­
nation créatrice dispose de peu de 
temps pour se manifester...

FRÉDY RICHARD.

UN SIXIÈME SENS
Notre épiderme, qui nous permet 

de distinguer le chaud du froid et de 
ressentir la douleur, peut aussi jouer 
le rôle d’un sens auxiliaire de l’ouïe 
et de la vue.

La communication d ’un '■'""■’w  
codé, perçu directem ent par la peau 
et destiné à transm ettre des messa­
ges en cas de besoin aux  es
d’avion, aux astronautes et aux océa- 
nautes, fait actuellement l’objet d’ex­
périences aux Etats-Unis. Le sujet 
perçoit ces messages sous forme d ’im­
pulsions électriques captées par des 
électrodes fixées aux quatre doigts 
d ’une m -'n . Les individus soumis à 
ces expériences ont été capables de 
distinguer facilement trois ou quatre

LES AVENTURES DE
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durées et autant de seuils différents 
d ’intensité de la stimulation électri­
que. Les combinaisons de niveau d’in­
tensité et de durée pour chacun des 
doigts reliés à une électrode perm et­
tent d’établir un code de 48 lettres 
ou nombres.

Douze heures d’entraînem ent ont 
suffi à un sujet pour atteindre un taux 
de perception de 38 mots à la minute, 
soit un rythm e de 60%  plus rapide 
que celui obtenu avec le code Morse 
après six mois d’entraînem ent.

Dans sa plus simple application, le 
langage « épidermique » peut servir à 
transm ettre des ordres brefs ou des 
avertissements. Connectés à différen­
tes parties du corps, ces dispositifs 
rendent le sens de la direction aux as­
tronautes en état d ’apesanteur et per­
m ettent aux hommes grenouilles de 
s’orienter.

Les spécialistes espèrent cependant 
perfectionner ce code épidermique 
jusqu’à lui faire atteindre le taux 
normal de réception de plus de 200 
mots à la minute.

(Informations Unesco.)

UN PEU PLUS...
Un monsieur rencontre une dame 

avec qui il a été fiancé vingt ans plus 
tôt mais qu’il n ’a pas épousée. La 
dame lui raconte qu’elle est veuve 
et le lendemain le monsieur dit à son 
ami :

Tu vois, si je l’avais épousée, 
aujourd’hui, je serais mort.

i
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CH RON IQ UE VAUDOISE

Politique vaudoise

La grande e t féconde activité du 
groupe socialiste du Grand Conseil

On s iè g e  pendant quatre ans au Grand Conseil vaudois. On ne 
manque aucune séan ce car il s'agit d e  rédiger un compte-rendu d e  
ces  séan ces — plusieurs dizaines d e  p a g es d e  ce  journal en quatre 
ans — e t on est tout étonné en prenant connaissance du résumé d e  
l'activité du groupe socialiste du Grand Conseil au cours d e  ces  quatre 
dernières années d e  constater que cette  activité a é té  énorme et par­
ticulièrement féconde.

En effet, le  président du groupe, notre camarade Raymond Lambercy 
vient d'établir ce  rapoprt qui, bien que résumé, s'éta le  néanmoins sur 
21 p a g es dactylographiées.

Et ce  travail, dont on peut sincèrem ent remercier notre camarade, est 
un véritable trésor d e  renseignem ents pour celui qui le  consulte. Il 
débute par un chapitre préalable qui nous rappelle la formation du 
Grand Conseil, sur lequel je  ne reviendrai pas puisque je  vous en ai 
parlé il y a seulem ent quelques jours.

Ce qui importe d e  noter toutefois e t  d e  souligner inlassablem ent, 
c’est que le systèm e actuel d e  la RP — trente arrondissements électo>  
raux avec un député d e  b ase  e t un d ép uté pour une fraction supplé* 
mentaire d e  1500 habitants e t  plus — favorise autrageusem ent les petits 
arrondissements campagnards au détriment d es  centres urbains et par 
là mêm e les partis dits « bourgeois », particulièrement les radicaux.

Ceci est dém ontré par le fait que sur le plan d es élections au Conseil 
national, où le canton ne forme qu'un seul arrondissement électoral, les  
radicaux e t les socia listes sont a ssez  proches les uns d es autres par le  
nombre d es électeurs e t  d e s  élus alors qu e sur le  plan d e  l'élection  
du Grand Conseil, en  1962, les radicaux eurent 77 élus e t  les socia­
listes 46!

Il e st bien certain que notre lutte pour établir la justice électora le  
n'est pas encore term inée. Après un tem ps d e  repos, il faudra bien la 
reprendre sérieusem ent...

Notre camarade Lamebrcy nous Indique que le  groupe socialiste a 
d év e lo p p é  au cours d e  la législature 30 motions (121 au total pour le  
Grand Conseil) 24 interpellations (113) e t  15 questions au Conseil 
d'Etat (62). C'est un très beau bilan dont le groupe socialiste peut 
être très fier.

Dans son rapport, e t  c'est c e  qu'il y  a d e  très Intéressant, le  prési­
dent du groupe, a d iv isé  en  chapitres, en le s  groupant par ordre 
chronologique et par genre, les d iverses Interventions socialistes. Ainsi 
ont y trouve les chapitres suivants:

1. Affaires socia les; 2. Santé publique; S. Enseignem ent; 4. Logements; 
5. Transports et énerg ie; 6. Routes; 7. Finances e t  8. Divers.

Je me propose d e  reprendre, en  les résumant encore, car il n'est pas 
question d e  trop nous étendre, ces  d iverses e t  souvent importantes 
interventions socialistes qui apportent la preuve la plus éclatante du 
souci constant d e s  socia listes d e  mettre leur force toute entière au 
service d e  notre canton e t d e  se s  habitants.

O ctave HEGER.

G E N È V E

Le droit à l’air et à l’eau gratuit pour tous
A  une  époque où il  apparaît de 

plus en p iü s que la propriété privée  
du  sol est une  absurdité sociale, que  
l’in itia tive  privée  est incapable de  
résoudre les problèm es que pose la 
construction  de logem ents à loyers 
convenables, au m om en t m êm e où il 
est consta té que n i la science, n i les 
progrès techniques, n i m êm e les in ­
dustries ne  p eu ven t se développer  
sans les appuis directs des co llectiv i­
tés publiques et de l’aide financière  
de l’E tat, p rouvan t ainsi que « le li­
béralism e économ ique » est en train  
de trépasser, les propriétaires privés  
en v ien n en t encore à contester le 

• droit de libre passage des p iétons au 
bord du  lac.

R appelons que le G rand  Conseil a 
p ris la  décision au mois de ju in  1965 
d ’accorder le  d ro it de passage des 
pêcheurs au  bord  d u  lac.

P o u r ob ten ir ce tte  décision, il a 
fallu  quatorze séances d ’une com m is-

Grand Théâtre
Lundi 28 février 1966, à 20 h. 30

Spectacle hors abonnement

p ré sen té  pa r  le 
Centre d ram atique  romand

MARIE STUART
Tragédie  en  5 ac tes  
d e  Frédéric Schiller

Mise en scène:
Charles Apothéloz

Décor: Jean  Monod 
Assistant: Gilbert Divorne 

Régie:
André Blanc - Fernand Tauxe

LOCATION 
Location ouverte  d è s  le mercredi 
23 février, d e  10 h. à 12 h. 30 

e t  d e  15 h. à 19 h.
Samedi, fermeture à 17 h.

Les de m an d e s  d e  p laces  par 
t é lé p h o n e  (25 62 60) ne seront 
prises en considération  qu 'à  par­
tir du lendem ain  d e  l'ouverture 

d e  la location.

Prix d e s  p laces:  d e  4 fr. à 16 fr.

sion p a rlem en ta ire  chargée d’exam i­
n e r  le  p ro je t d e  loi déposé p a r  no tre  
cam arade  C laude K e tte re r, député, 
d é jà  en  1961.

D u vo te  de la  m a jo rité  du  G rand  
Conseil, les riches p rop rié ta ires  de 
v illas des bo rds du  lac fu re n t très 
m écontents. L ’u n  d ’eux  reco u ru t au 
T rib u n a l fédéra l con tre  la  loi accep­
tée  p a r  le  P arlem en t. I l fu t débouté, 
m ais au  G rand  C onseil u n  dépu té  r a ­
dical est revenu  à la  charge p a r  le 
dépôt d ’u n  nouveau  p ro je t de loi qu i 
tend  à m odifier la  loi vo tée en  ju in  
1965. L ’on ne propose n i p lus n i m oins 
que de su p p rim er le  lib re  passage 
le  long des rives d u  lac p o u r ne  le 
to lé re r que le long des riv ières. U ne 
nouvelle  com m ission a donc é té  dé­
signée au  G rand  Conseil ; elle p résen ­
te ra  son rap p o r t d ’ici quelque  tem ps. 
Se tro u v e ra -t- il cette  fois une m ajo ­
r i té  p o u r ren v e rse r ce qu i fu t décidé 
en  ju in  1965 e t re fu se r aux  pêcheurs 
le  lib re  passage le long des rives du 
lac.

L a p ré ten tio n  des p rop rié ta ires 
fonciers est exorb itan te , elle n ’a que 
tro p  duré. I l fa u t ob ten ir le  d ro it de 
lib re  passage au  bord  du  lac e t des 
riv iè re s  non seu lem ent pou r les p ê ­
cheurs, m ais aussi pou r l ’ensem ble du 
public.

I l est in to lérab le  q u ’au  nom  des 
sacro -sa in ts  principes de la  p roprié té  
p riv ée  la population  n ’a it pas la  pos­
sib ilité  de se p rom ener à p ied le long 
des cours d ’eau e t du  lac, alors que 
les rou tes de cam pagne son t deve­
nues im praticab les pou r les piétons.

G enève do it s ’in sp ire r no tam m ent 
de la lég islation  du  can ton  de V aud 
e t su rto u t de la p ra tiq u e  des com ­
m unes rivera ines du  d it can ton  qu i 
p e rm etten t aux  prom eneurs d ’u tiliser 
soit les grèves, soit des passages am é­
nagés le long des rives du  lac.

G enève p eu t ê tre  considérée com ­
m e une  cité des parcs, m ais parce 
que sa  population  a augm enté l ’on 
doit é tend re  les espaces verts  et 
aquatiques pou r répondre  aux  be­
soins d ’évasion de ses hab itan ts .

Il fau t é tab lir des p rom enades le 
long du  R hône en tre  la  v ille  e t la  
région de Loëx e t p lu s loin ainsi que 
le long des rives du  lac.

Les élus du  peuple on t le  devoir 
de sauvegarder la  san té  de la popu­
lation. L. T.

Treize pays 
au Salon du tourisme

Le 8 ' Salon du tou rism e e t  des 
sports o u v ert au  P a la is  de B eaulieu  
de L ausanne, dès le 26 fév rie r, v e rra  
la  partic ipa tion  officielle de treize 
pays dans le vaste  groupe tou ris tique  
de ce salon  in ternational.

E n effet, l ’A llem agne fédérale , le 
Brésil, la  B ulgarie, C hypre, l ’E s­
pagne, l ’Ita lie , le  M aroc, la  R oum a­
nie, la  T urquie, la  F rance, la  Yougo­
slav ie  e t n a tu re llem en t la  Suisse, p ré ­
sen ten t en  des expositions spéciales, 
chacune des carac téristiques les p lus 
m arq u an tes  de leu rs  régions.

Contrôle des phares 
que confirment des

D epuis le  24 janv ie r, les polices 
m unicipales vaudoises p rien t les 
conducteurs de véhicules de fa ire  
con trô ler leu rs  phares dans des ga­
rages spécialisés. Le TCS a appuyé 
cette  cam pagne en ou v ran t dans p lu ­
sieurs localités du canton des centres 
techniques de contrôle. V u que cette 
cam pagne a é té  placée d ’em blée 
sous u n  signe facu lta tif  e t to ta le -

Conseil communal d’Yverdon
Séance du  3 fév rie r 1966.
D’entrée, le  camarade Mayet dit 

son étonnem ent de voir le  point 8 
de l’ordre du jour retiré. Il s’agissait 
du traitem ent du syndic, de la Mu­
nicipalité et des commissions.

Le p résiden t, M. H enrioud (11b.), 
asserm ente cinq  nouveaux  conseil­
le rs  rem p laçan t des m unicipaux .

Le cam arade M ayet p ropose une 
séance ex trao rd ina ire . A près une  
longue discussion, à  laquelle  p r i t  p a r t  
n o tre  cam arade  M ennet, la  proposi­
tion  est re tirée , le  p rés iden t de  la  
com m ission chargée de l ’é tude  d u  
p réav is m unicipal, M. L iron  (rad.), 
a y an t affirm é que rien  ne  se ra it p rê t 
p o u r le  m om ent.

M. le  syndic donne connaissance 
d ’une le ttre  de la  Société pou r l ’é tude  
d ’un  cen tre  aéronau tique  à  Yverdon, 
ind iquan t, e n tre  au tre , la  dissolution 
de ce tte  société.

La M unicipalité  in fo rm e le  Conseil 
que, désorm ais, les im pôts com m u­
n au x  se ron t encaissés p a r  la  R ecette 
de l ’E tat.

Nomination des commissions i Les 
cam arades su ivan ts son t nom m és :

Finances ; A ndré  G roux  e t A ntoine 
Paccaud  ; J .-L . M iéville (POP). S up ­
p léan ts : R obert Ju r ie n s  ; W. D ou- 
goud (POP).

A ffaires immobilières : Ju lien  M er­
cier e t G ilbert G rang ier ; G. A nker

A LA COMEDIE

v LES MONSTRES SACRÉS
' , i"&- '<■, ' . *'■■■. îy

i -t- de Jean Cocteau

S i ce n ’est pas là  une  des m eilleures 
pièces de cet enchanteur, c’est à  coup 
sû r la  ten ta tiv e  lucide d ’u n  hom m e 
de th éâ tre  su r  la «parade am oureuse» 
des m onstres sacrés. C octeau y  dé­
p e in t l ’incidence du  th é â tre  su r  la  
vie quotid ienne des com édiens. P ou r 
lu i : « U n g rand  ac teu r fa it  son m é­
tie r  su r  les p lanches. U n m auvais 
ac teu r joue  dans la  vie. »

E sth er (A rletty) e t F lo ren t (Yves 
V incent), a rtis te s  adulés, s’a d o re n t 
S u rg it L iane (H uguette Hues) ra v is ­
san te  e t jeune  cabotine, a rr iv is te  e t 
garce qu i je tte  son dévolu  su r  F lo ­
ren t, a fin  de m ieux  fa ire  carrière . 
E sth er je tte ra  litté ra lem en t L iane 
dans les b ras  de son époux, pou r 
m ieux le rep ren d re  ap rès ce tte  ex ­
périence.

A rle tty , c’est la  g rande  v ed e tte  des 
p lu s g rands film s’. C’est l ’in te rp rè te  
jam ais  égalée des « E n fan ts  du  P a ra ­
d is », de « F ric -F rac  », de « U n T ram ­
w ay nom m é D ésir ». Poétique, iro n i­
que, gouailleuse, tendre, c’est q u e l­
qu ’un  de pas ordifi'aire ! La d is tr ib u ­
tion  com prend encore S uzet M aïs, très 
à  l ’aise dans u n  rô le d ’a rtis te  b a ­
v ard e  e t snob e t Nicole Chollet, une 
habilleuse, p a rfa ite  idiote e t dévouée.

Avec des antagonistes b ien  campés, 
réels, des dialogues rapides, souples 
e t légers, d ’excellents décors de C hris­
tian  B érard  e t une m ise en scène nou­
velle  d’H enri Rollan, tous les a tou ts 
son t réun is pour une com plète réu s­
site.

A rle tty  a été applaudie à en  a tt r a ­
p e r des am poules !

C.-S. Mueller.

Université ouvrière
Lundi 21 février 1966, à 20 h. 30,

salle  59 de l ’U niversité  : « Le Rouge 
e t le  N oir » S tendhal, p a r  M. Jean  
S tarobinski, p ro fesseu r à  l’U niversité.

Mercredi 23 février 1966, à 20 h. 30,
salle  59 de l ’U niversité. « II. Les J a ­
ponais, leu rs d ieux  e t leu rs  tem ples », 
p a r  M. Jean  H erbert, p riv a t-docen t à 
l’U niversité.

Vendredi 25 février 1966, à 20 h. 30,
salle 59 de l ’U niversité : « Age du 
bronze e t du fe r », p a r M. M.-A. Jaye t 
p rofesseur associé de l ’U niversité.

(POP). S upp léan ts : R oger M aibach ; 
R. Pasche (POP).

Recours des impôts communaux : 
A rm and  B arbay.

Gestion : M “ ” Isabelle  V erdan, J. 
B an d ere t e t J .-P . B andelier ; R. 
P asche (POP).

Le cam arade  A ndré  G roux  déve­
loppe ensu ite  sa m otion concernan t 
le  rachat de la Société du gyrobus 
par la commune. La m otion est re n ­
voyée à  la  M unicipalité  p o u r étude  
et rapport.

Le Conseil donne à  la  M unicipalité 
l ’autorisation de plaider dans les li ti­
ges re lev an t du  juge de paix  ou du 
p rés id en t du  T ribuna l de d istric t.

U ne au to risa tion  générale  de  sta­
tu e r  su r les a liénations e t les acqui­
sitions im m obilières est donnée à  la  
M unicipalité. In te rv en tio n s des ca­
m arades M ennet e t M ayet au  su je t 
des m on tan ts trop  tim ides à  leu r 
avis,

Le Conseil accepte de rach e te r le  
cap ita l-ac tions de la  S. I. Hélios S. A.

U n c réd it de 80 000 francs est ac­
cordé pour le  p lan  d irec teu r d ’ex ­
tension  de la  ville. In te rv en tio n  des 
cam arades D ucre t e t Jaccard . C ette 
som m e rep résen te  env iron  les deux 
tie rs  des trav au x , une  g rande  p a rtie  
de ceux-c i é ta n t fa its  p a r  les se r­
vices com m unaux.

U n créd it de 22 500 francs est ac­
cordé p o u r la  tran sfo rm ation  des 
chauffages des ja rd in s  de la  ville.

Le cam arade  M ayet dem ande à  
M. le syndic pourquoi l ’on n ’a pas 
p rév u  u n  chauffage des bâtim en ts 
com m unaux au  gaz. Ce m ode de 
fa ire  va, p a ra ît- il, pou r des petites 
ins ta lla tions seulem ent.

Le q u a rtie r  du  P ré -N eu f e t de 
l ’avenue de  G randson se ra  équipé au  
m oyen d ’u n  c réd it de 191000 francs 
voté.

M. P errin , m un icipal aux  travaux , 
à  fo r t à  fa ire  devan t les réclam ations 
de M. P au l C hevalley e t du cam a­
ra d e  G roux concernan t le  déblaie­
m en t des chem ins e t rou tes lo rs des 
récen tes chu tes de neige.

Le cam arade Colomb dem ande que 
la c ircu lation  su r  la  p lace d ’A rm es 
soit sérieusem ent revue.

Le cam arade  B audraz  dem ande 
l ’ouv ertu re  de tro is bu reau x  de vote 
p o u r les votations, comm e pou r les 
élections.

L e cam arade  Collomb dem ande 
l’aba ttage  des peupliers au  bou t de 
la  ru e  des P rés-du-L ac.

M algré l’o rd re  du  jo u r trè s  chargé, 
le  p rés iden t lève la  séance à  22 h. 10 .

S. Y.

Election du Conseil d'Etat 
et du Grand Conseil

Les b u reau x  de vote se ron t ouverts 
du m ercred i 23 fév rie r au  sam edi 5 
m ars  1966, au G reffe  m unicipal, 
H ôtel de Ville, rez-de-chaussée, place 
de la  Palud , de 7 h. 45 à 11 h. 45 e t de 
13- h. 45 à  18 h. (les sam edis 26 fé­
v rie r  e t 5 m ars, de 7 h. 45 à  11 h. 45).

Elections du Conseil d’Etat 
et du Grand Conseil

Conférences publiques
GRANDCOUR. — Jeudi 24 février,

à  20 h., à  l’H ôtel de Ville, salle de la 
C ham pagnole. O rateu rs : les cand i­
dats.

LA SARRAZ. — Jeudi 24 février, à
la g rande salle  de l ’H ôtel de Ville. 
O ia teu rs  : R ené V illard, conseiller 
d ’E ta t e t H. Rossy, Penthalaz.

CHAMTAUROZ. — Vendredi 25 fé­
vrier, à 20 h., au  C afé de la  Gaité. 
O rateu rs : les candidats.

HENNIEZ. — Samedi 26 février, à 
20 h., à l’H ôtel de la  Cigogne. O ra­
teu rs  : les candidats.

Les p résiden ts d ’arrondissem ents 
qui n ’on t pas encore com m uniqué les 
lieux exacts des conférences sont 
p riés de le  fa ire  sans délai aup rès 
du jou rnal, tél. 22 69 10.

Les m em bres du Com ité cantonal 
sont d ’ores e t dé jà  avertis  q u ’une 
séance du  CC e s t p révue pour le  
jeudi 10 mars 1966, à 20 heures, salle 
des V ignerons, B uffet CFF, à  L au­
sanne. O rdre  du  jo u r : décision au  
su je t du 2' to u r de l’élection du Con­
seil d ’E tat.

1966: un succès 
chiffres éloquents

m ent p réven tif, on é ta it cu rieux  de 
vo ir les ré su lta ts  q u ’elle donnerait.

Les s ta tistiques de l ’ensem ble du 
canton ne sont pas encore toutes 
connues ; m ais p o u r ce que l ’on sait, 
les garages e t le  TCS on t contrôlé 
d u ra n t les deux p rem ières sem aines 
de la cam pagne, p lu s de 25 000 vé­
hicules ! C’est d ire  que les conduc­
teu rs  on t répondu  en  m asse à l’ap­
pel qu i le u r  é ta it lancé e t que les 
p révisions les p lu s optim istes des 
in itia teu rs  de l’opération  so n t dé­
passées.

M ais il y  a  p lus : le  65 °/o des véh i­
cules contrô lés environ avaien t un  
équipem ent lum ineux  défectueux  !

V oilà qu i p rouve le b ien -fondé de 
la cam pagne actuelle qu i s’a jou te  à 
d ’au tres  dans le  seul b u t d ’am éliorer 
la sécu rité  su r  nos routes. M ais la 
cam pagne continue e t l ’on souhaite 
que les conducteurs qu i n ’on t pas 
encore leu r m acaron  jau n e  au ro n t à 
cœ ur de fa ire  le  nécessaire  pour 
l ’ob ten ir dans les jo u rs  qu i v iennent.

O n en  conclura que l ’autom obi­
liste  au ra it avantage, dans son in té ­
r ê t  p ropre  comm e dans celui d ’au - 
con trô ler régu lièrem en t l ’é ta t, tou - 
tru i, à  p ren d re  l ’hab itude  de faire  
jo u rs  su je t à dérèglem ent, hélas I de 
ses phares.

De merveilleux 
voyages en mer
D ep u is  16 an s ,  n o u s  s o m m e s  l e s  spé*  
c i a l i s t e s  d e s  c r o i s i è r e s  I

30 croisières
a v e c  d e  s p l e n d i d e s  v a c a n c e s  b a l ­
n é a i r e s  à  M a jo r q u e ,  e n  Tunisie ,  aux  
C a n a r i e s ,  à  M a d è r e ,  e t c .

C haque se m a in e , d e  m ai à  o c to b r e , 
a v e c  l'a Anna C », l ' h ô te l  f lo t t a n t  d e  
1re c l a s s e ,  e n t i è r e m e n t  c l im a t i s é .

R ou te  d e  la c r o i s i è r e :
G è n e s  - C o r s e  - B a r c e lo n e  - M a jo r ­
q u e  - Tunis  - P a l e r m e  - N a p l e s  - 
G è n e s .

8 j o u r s  d è s  Fr. 49S.—  
15 j o u r s  d è s  Fr. 630.—

N O U V E A U :  un d ép art tou s le s  14 
jou rs , d e  juin à o c to b re , a v e c  
l*« A ndréa C ».

R oute d e  la c r o is ière :
G è n e s  - M a la g a  - M a d è r e  - I le s  C a ­
n a r i e s  - M aro c  - G è n e s .

11 jo u r s  d è s  Fr. 498.— 
22 Jours  d è s  Fr. 949.—  

j o u r s  d è s  Fr.

De sensationnels 
voyages en bateau

D alm at ie ,  c r o i s i è r e  le  l o n g  
d e s  c ô t e s
D e s c e n t e  d u  R hin /H ol lande  
Lybie— Tunisie 
A lg é r i e— M aro c  
(R om e)—N a p l e s — G è n e s  
G r è c e — Israël 
V o y a g e  e n  m e r  d u  N ord  
A u to u r  d e  l ' I ta l ie  
F jo rd s  d e  N o r v è g e  
I s ta n b u l—Y alta—O d e s s a  
A t h è n e s —R h o d e s  
A th è n e s — Beyrou th — Is tan b u l  
D a n u b e — M er N oir e  
E g y p t e —Liban—Israë l

A vec  le s  t i m b r e s  d e  v o y a g e  e n c o r e  
p lu s  a v a n t a g e u x .

D e m a n d e z  n o s  p r o g r a m m e s  d é t a i l l é s ,  
h o r a i r e s  d e  b a t e a u x ,  e t c

PopularisTours
1000 Lausan n e ,  «Au Cen tre»
Rue S ain t -Laurent 28 
T é l é p h o n e  (021) 23 15 25 
Bureaux  à Bern e , Zurich,  Bêle. 
Lucerne e t  Sain t -Gall

7 230.—
8 300.—
7 343.—
8 378.—
6 395.—

15 576.—
10 580.—

8 585.—
8 632.—

12 675.—
16 695.—
15 771.—
17 797.—
13 1045.—



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

La Chaux-de-Fonds Le Locle

INFORMATION HÛRLOGÈRE SUISSE Chez nos policiers
L ’Inform ation Horlogère Suisse a 

tenu, m ardi 15 février, sa 53e assem­
blée générale, dans les salons de l’Hô­
tel de Paris.

Les opérations statutaires se sont 
déroulées rapidem ent et tous les rap ­
port présentés ont été adoptés à l’una- 
minité.

Le rapport de gestion, présenté par 
Me Juillerat, directeur, relève que l’in­
dustrie horlogère a continué à se 
préparer en 1965 pour l’échéance du 
1er janvier 1966. L’adaptation aux dé­
veloppements scientifiques et aux réa­
lités humaines de l ’organisation de 
l ’entreprise ne va pas sans heurts.

Les résultats des divers départe­
ments se traduisent par des statisti­
ques. Mais ces chiffres sont impuis­
sants à rendre la complexité e t la  
variété des cas qui leur sont soumis.

Renseignements : 5901 renseigne­
m ent ont été fournis en 1965, contre 
6011 en 1964. Ce service coûteux, mais 
qui bénéficie d’une documentation 
spécialisée irremplaçable, est en cours 
de réorganisation. L ’Inform ation Hor­
logère Suisse élabore des solutions qui 
lui sont propres pour rationaliser son 
activité et am éliorer encore la qualité 
des renseignements fournis.

Contentieux : Les interventions au­
près des débiteurs, spécialement étran­
gers, dem andent une forte dose de 
psychologie. L’Inform ation est aidée 
dans sa tâche p ar un réseau de cor­
respondants triés sur le volet et dont 
elle surveille de près l’efficacité.

En 1965, 755 nouveaux dossiers ont 
été ouverts, pour une valeur totale de 
3 685 348 fr., tandis que 678 dossiers 
ont pu être classés. Au total, 2355 dos­
siers étaient en cours au 31 décembre 
1965, représentant plus de 22 millions 
de francs de créances. Les 65 °/o des 
m ontants réclamés ont pu être  re ­
couvrés. Il s’agit d ’un chiffre global,

Deux veinards...
Vers m inuit e t demi, dans la  nu it 

de samedi à dimanche, un  jeune auto­
mobiliste de La Chaux-de-Fonds, M. 
J. P., né en 1946, qui venait de La 
Cibourg en direction de la ville, a 
perdu la m aîtrise de son véhicule dans 
a n  virage au Bas-Monsieur. La voi­
ture, après avoir dérapé sut. 80 m. 
e t fait plusieurs tonneaux, retom ba 
sur ses quatres roues. M. P. et son 
passager n’ont aucun mal, mais la 
voiture, elle, est démolie.

Communiqués
C o n f é r e n c e  d u  m a r d i  22 fé v r i e r  1966, à 

20 h. 15 à  l ' A m p h i t h é â t r e  d u  c o l l è g e  Pri­
m a i r e :  M. P ie r r e  W alzer ,  p r o f e s s e u r  à  l 'Uni­
v e r s i t é  d e  Berne , e t  qui a s é j o u r n é  l o n g u e ­
m e n t  à  P ar is ,  n o u s  p r é s e n t e r a  «Paris  e t  s e s  
p o è t e s » .  C e t t e  c o n f é r e n c e  e s t  o r g a n i s é e  e n  
c o l l a b o r a t i o n  a v e c  la  S o c i é t é  d e s  c o n f é ­
r e n c e s .

CARNET DU JOUR
Cinémas

RITZ: 20.30, «La R oll s-R oyce j aune» .
PALACE: 20.ÎO, «La D én o n c ia t io n »  e t  «L 'E pée  

é c a r la t e » .
EDEN: 20.30, « O p é r a t i o n  Tonnerre » .
PLAZA: 20.30, «La G r a n d e  F ro usse» .
SCALA: 20.30 «L’Arm e à  G au ch e» .
CORSO: 20.30, « F an tô m es  s e  d é c h a î n e » .
REX: 20.30, «Lieb llng d e r  G o t te r» .

Divers
SALLE DE MUSIQUE: 20.30, réc i ta l  J a c q u e s  

Brel.
Pharmacie d ’office

P h a r m a c ie  Burkl, a v e n u e  C h a r l e s - N a in e  2a.

tenan t compte des faillites suisses et 
étrangères, dont le résu ltat reste sou­
vent minime.

M arques : L’Inform ation Horlogère 
Suisse est parfaitem ent organisée pour 
déposer des m arques dans tous les 
pays. Elle cherche à assurer à ses 
sociétaires une meilleure protection’ 
des m arques déposées. A cet effet, elle 
a engagé encore un juriste.

En 1965, 940 nouveaux dossiers ont 
été ouverts, contre 884 en 1964.

Le 31 octobre 1965, M  Mattioli a 
pris sa retraite.

M. P. Cardis, fondé de pouvoir, a 
été nommé sous-directeur le 15 fé­
v rier 1966.

Le président, Me Rais, prend alors 
congé de M. Mattioli, qui fa it ses 
adieux aux sociétaires de l’Inform a­
tion Horlogère Suisse. Il rappelle que 
l ’ancien directeur a voué plus de 50 
ans de sa vie à cette institution. Il lui 
exprim e sa reconnaissance.

M. M attioli répond en term es émus 
e t fa it ses adieux à l’Information Hor­
logère Suisse en affirm ant sa confiance 
dans l’avenir. J.-C. H.

Défaut de priorité
Un automobiliste parisien, M. J. M., 

qui circulait hier, à 14 h. 45, à la  rue 
de l’Abeille, est en tré en collision avec 
la  voiture de M. P. K., arrivant de la 
rue de la Serre et à laquelle il n’avait 
pas accordé la priorité. Dégâts m a­
tériels assez importants.

Un patineur accidenté
Samedi après midi, à la patinoire 

du Communal, le jeune Renaud, de 
La Chaux-de-Fonds, âgé de 18 ans, a 
fait une chute et s’est cassé le pied 
droit.

Jeudi 17 février, à 16 h. 15, une 
cérémonie était organisée à la salle 
des cours de l’Hôtel de Ville, au cours 
de laquelle G. Petithuguenin, direc­
teu r de police ainsi que M. T. Jacot, 
architecte ensemblier, reçurent des 
mains du président du syndicat des 
agents de police, M. Ch. Gnaegi, le 
diplôme de'membre d’honneur de cette 
association. M° Bolle, président d ’hon­
neur, p rit la parole pour retracer 
avec brio l’activité et les m érites des 
deux nouveaux élus.

Le cap. Marendaz, cdt de police, a 
également eu le privilège de rem ettre 
au lt. P. S. E. G irardin et au cpl. P. S. 
A. Schnell la charme pour 20 ans de 
service dans le détachement des pre­
miers secours. Il souligna les diffi­
cultés que rencontraient les premiers 
secours, il y a 20 ans, lors des in ter­
ventions e t les moyens extrêm em ent 
rudim entaires mis à disposition à 
cette époque. Il retraça également le 
chemin parcouru par les deux jubi­
laires.

Cette manifestation fu t agrémentée 
p a r quelques chants interprétés par 
la Chorale de police et par de pi­
quantes anecdotes de M ' Bolle.

Carambolage
Au moment où nous mettons sous 

presse, nous apprenons qu’un caram­
bolage s’est produit ce matin devant 
la Ferme neuchâteloise, au boulevard 
des Eplatures. Quatre voitures y sont 
Impliquées. Nous ne possédons encore 
aucun détail sur cet accident, qui 
semble avoir fait de gros dégâts.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Votation cantonale 
les 19 et 20 mars

Le Conseil d’Etat a fixé aux samedi 
19 et dimanche 20 mars prochain la 
votation populaire sur les importants 
projets qui viennent d’être adoptés par 
le Grand Conseil :

0  un crédit de 8 600 000 fr. pour 
l’exécution d’importants travaux 
d’amélioration foncières et d’adduc­
tion d’eau ;

9  le décret concernant la protec­
tion des sites naturels du canton ;

9  un crédit de 1250 000 fr. pour 
l’achat et l’aménagement d’un bâti­
ment destiné à l’Ecole normale de 
Neuchâtel ;

#  un crédit de 47 millions de francs 
pour la cinquième étape de restaura­
tion et de correction des routes can­
tonales.

Le Comité cantonal du Parti socia­
liste neuchâtelois recommande de vo­
ter « oui » pour chacun des projets.

SAINT-AUBIN

Cambriolage
Un cambriolage a été commis, à la 

fin de la semaine dernière, dans la 
succursale de la Société coopérative 
de consommation de Saint-Aubin. Le 
m ontant du vol s’élève à 1500 francs.

C ham bre  à  c o u c h e r
neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant: 2 lits 
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 armoire à 
U portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers, 
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Fr. 1950 ■----- et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits.

ODAC Ameublements Couvet

Le Parti so c ia lis te  d e  C orcelles-C orm ondrèche a le p é n ib l e  d e v o i r  
d e  fa ire  p a r t  à s e s  m e m b r e s  du  d é c è s  d e

Madame

Achille SERMET
é p o u s e  d e  M. Achille  S e rm et ,  v i c e - p r é s id e n t  du  pa r t i  e t  c o n se i l le r  
comm unal.

Au Parti socialiste 
du district de Boudry

Sous les auspices du comité du P arti 
socialiste^ district -de, Boyidry, js’est 
déroulée à  Boudry, une assemblée 
présidée par R. Nussbaum, de Bôle. 
A l’ordre du jour figurait une excel­
lente et rem arquable conférence éco­
nomique d’A. Gavillet, professeur et 
rédacteur de « Domaine public ».

Après ce très intéressant exposé 
une discussion générale a eu lieu ; y 
p riren t p art Tomasima (Boudry) sur 
le plan de production, Nussbaum 
(Bôle) sur le problème fiscal et l ’aide 
à l’agriculture, Millioud (Bevaix) sur 
la préfabrication, les salaires et la 
m ain-d’œ uvre étrangère, Gilliéron 
(Bevaix) et Huguenin (Cortaillod) sur 
la baisse du pouvoir d’achat et la 
route à suivre pour empêcher la dé­
valuation monétaire.

Un participant ;
E. Mi.

VAL-DE-TRAVERS

Les pieds dans les rayons...
M. U. Rota, habitant Boveresse, a 

fa it une grave chute de bicyclette 
dans le village, les pieds de .son  fils 
de 4 ans, installé sur le porte-bagages, 
s ’étan t pris dans les rayons. Si le 
bam bin s’en tire  avec quelques légères 
contusions, M. Rota, lui, a subi une 
fracture du nez et d’une main, ainsi 
qu’une blessure à la tête. Il a été hos­
pitalisé à Couvet.

Neuchâtel

Vietnam
On nous écrit:
La collecte organisée cet automne 

par la Centrale sanitaire suisse a 
permis l’envoi de 20 caisses de m até­
riel chirurgical qui ont quitté la 
Suisse le 24 décembre à destination 
du Vietnam.

Afin d’aider les innombrables vic­
times qui doivent être soignées sur 
place, notre action se poursuit. Il 
faut :

1. Des antibiotiques forts pour lu t­
ter contre les infections.

2. Du plasma sanguin pour les 
grands brûlés.

Les sommes reçues par nous sont 
intégralem ent versées à la Centrale 
sanitaire suisse qui travaille conjoin­
tem ent avec le Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR) à Genève.

Nous vous exprimons nos rem ercie­
ments.

Secours aux victimes de la guerre 
au Vietnam, Neuchâtel, compte de 
chèques postal 20 - 5090.

CONCERT DE LA SOCIALE
Samedi, à la Salle Dixi, en présence 

d’un très nombreux public, notre fan­
fare ouvrière a donné, sous la direc­
tion de Maurice Aubert, un concert 
m arqué du renouveau digne de la 
Sociale.

A notre époque de mécanisation, 
forcenée, où le préfabriqué, le tout- 
cuit et le prêt-à-porter débordent la 
m atière et envahissent l’esprit, notre 
fanfare ouvrière, comme toutes les 
sociétés culturelles en général, ne 
peut échapper à toutes les séquelles. 
Après une crise qui avait gravem ent 
compromis l’équilibre de ses registres, 
la Sociale a retrouvé, en la personna­
lité de M. Aubert, un directeur ca­
pable de relancer des hommes de 
bonne volonté sur la voie de l’idéal 
musical. Tout à la fois ouvrier et 
musicien passionné, dans le m eilleur 
sens du terme, M. A ubert est parti­
culièrem ent qualifié pour reprendre 
le  flam beau lumineux porté par Ro­
b ert Gremion et M. Marcel Schalk. 
M embre actif de la Sociale depuis 
25 ans, le chef actuel connaît particu­
lièrem ent ses camarades musiciens et 
leurs possibilités. Aussi, fort de son 
expérience et d’une saine ambition, il 
a su, en dix mois de talentueuse di­
rection, communiquer un  nouvel en­
thousiasme à la Sociale, tout en ins­
piran t à ses hommes le goût des m eil­
leures œuvres du répertoire actuel.

Le concert fu t ouvert p ar l’exécu­
tion de la « Marche du Sacre du Pro­
phète », de G. Meyerbeer, dans un 
arrangem ent de A. Eenhaes. La So­
ciale exécuta cette marche avec l’as­
surance tranquille de quelqu’un qui 
a retrouvé la joie de vivre. Les sono­
rités sont pleines, le phrasé très ex­
pressif e t bien ponctué, et le carac­
tère sacramentel de l’œ uvre forte­
m ent exprim é par un finale bien 
amené.

Dans les quatre mouvements de 
« Céphale et Procris », de A.-M. Gré- 
try , la fanfare nous démontra la r i­
chesse de ses possibilités de modula­
tions : le rythm e de la gigue agré­
m enté par le tintem ent du triangle, 
la grâce du menuet, la magnifique 
sonorité de la gavotte, ses accords 
fondus, le rythm e bien cadencé et 
plein d’animation du tambourin, fu ­
ren t un  régal.

« Carrousel Sélection », de Sidney 
Bechet, nous introduisit dans les a r­
canes musicales afro-américaines. 
Malgré les limites inhérentes à cette 
transcription pour fanfare, et malgré 
l’impossibilité de rem placer un v ir­
tuose du cru par un bon soliste, la 
Sociale démontra de rem arquables 
qualités d’adaptation. Transform ée en 
orchestre de jazz, elle développa des 
mélodies très concertantes, des ry th ­
mes bien caractérisés, des passages 
syncopés bien détaillés, des nuances 
délicates. Tout cela nous perm it d’ad­
m irer la souplesse des musiciens, qui 
obéissaient aux moindres injonctions 
du directeur. Conduit avec brio, le

finale fu t amené en un  volume so­
nore magnifique.

Avec « Yanka », rhapsodie de J. 
Rooses, nous abordons la sensibilité 
slave. Aussi, en écoutant cette œuvre, 
nous sommes étonnés de la faculté 
d’adaptation des musiciens. Le rythm e 
de czardas dominant cette rhapsodie 
est mis en relief avec un respect scru­
puleux du style.

Le programme de la Sociale se te r­
mina avec l’interprétation d’une 
m arche de A. Edwards, « Our Gallant 
In fan try  ». Dans cette pièce d’un ly­
rism e débordant de joie, où les trom ­
bones rivalisent de zèle, nous avons 
goûté d’excellents chants de basses, 
encadrés par les délicates sonorités 
des petits instruments.

Longuement applaudie, la Sociale 
céda le plateau au quatuor instrum en­
ta l des Joyeux Tyroliens. Trompette, 
clarinette, accordéon et baryton, m er­
veilleusement accordés, dispensèrent 
à foison des airs folkloriques et popu­
laires avec un entrain contagieux. 
Enthousiasmé et ravi, le public ne 
ménagea pas ses applaudissements à 
l ’égard de ces quatre joyeux compa­
gnons.

Conduit par l’orcehstre Anthino, un 
bal très animé divertit chacun.

J.B.
Liste des jubilaires fêtés au cours 

de la soirée
Frutiger René et Reynard Marcel.

10 ans ; G attolliat Claude et Sunier 
Roland, 15 ans ; A ubert Charles, 20 
ans ; Braillard Willy, Pretôt Georges 
e t A ubert Maurice, 25 ans ; Bubloz 
Gustave, 30 ans ; Stoppa Joseph, 40 
ans ; Huguenin Paul, 48 ans ; Schnyder 
Ernest, membre fondateur, membre 
actif ; 1967 : cinquantenaire de la so­
ciété.

Noces de diamant
Le Conseil communal a nommé : M. 

G. Briffod, en qualité de dessinateur 
au bureau technique des Services in­
dustriels ; M. G. Cottier, en qualité 
de cantonnier ; M. A. Marotte en qua­
lité d’aide-concierge à la piscine- 
patinoire.

Les premiers secours 
interviennent

Vendredi, à 19 h. 30, les premiers 
secours sont intervenus à la rue de 
France 18, où le feu s’était déclaré 
dans un bac à mazout. Il n ’y a que 
peu de dégâts.

On ne saura jam ais assez m ettre la 
population en garde, lorsqu’un com­
mencement d ’incendie se déclare, de 
la nécessité d’appeler immédiatement 
le téléphone N° 18.

Mémento loclois
CINÉMA LUX: «Le Ciel  s u r  la Tête».
MARDI: 14.00, La D l ig e n te .
PHARMACIE D'OFFICE : P h a r m a c ie  B regu e t .

CHRONIQUE JU R A SSIEN N E

Carnaval 
bat son plein

Les festivités du carnaval, qui 
ont débuté vendredi soir à 
Moutier, ont continué dimanche 
à Delémont, Bassecourt, Saigne- 
légier et au Noirmont. Favori­
sés par le temps, les cortèges 
humoristiques se sont déroulés 
dans d’excellentes conditions. 
Carnaval ne prendra fin que 
mercredi m atin au petit jour.

SAIGNELÉGIER

Un bambin renversé
Un garçon de 7 ans, le petit Michel 

Rérat, qui jouait avec des camarades, 
samedi après midi, près de l’hôpital, 
s’est élancé imprudemment sur la 
chaussée et a été renversé par une 
voiture. Souffrant de contusions et 
de blessures au visage, le bambin, 
après avoir reçu des soins à l’hôpital, 
a pu regagner son domicile.

PORRENTRUY

Début d'incendie
Vers 10 h., h ier matin, un début 

d’incendie a éclaté à la rue des An- 
nonciades 11. Le feu, qui avait pris 
dans un réduit d ’un appartem ent, a 
été rapidem ent maîtrisé, mais a pro­
voqué d’im portants dégâts.

Tué à  cyclomoteur
Un chauffard arrêté

Dans la nu it de vendredi à samedi, 
vers 1 h. 15, un cyclomotoriste habi­
tan t Glovelier, M. Germain Renaud, 
né en 1918, marié et père de famille, 
qui circulait en direction de Courté- 
telle, a été happé par-derrière par 
une voiture à la sortie de Delémont. 
Grièvement blessé, l’infortuné est dé­
cédé durant son transport dans un 
hôpital de Bâle. Quant à l’automo­
biliste, il a pris la fuite. Il a été ap­
préhendé samedi soir et incarcéré.
Il s’agit d’un représentant, né en 
1943. Son passager, proche parent de 
1* victime, a été appréhendé à son 
domicile et conduit également dans 
les prisons de Delémont.

Noces de diamant
M. et Mm'  Geiser-Schirmer, âgés de 

84 et 85 ans, ont célébré dimanche 
quelque 1500 interrogatoires. Pourtant 
jouissent tous deux d ’une bonne santé 
et habitent depuis 1906 leur ferme de 
la Montagne-de-Cortébert.

DIABLE RETS
L APÉRITIF PARFAIT
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Encore un dépassement meurtrier

A Biberist (SO): 2 morts, 4 blessés
Dimanche, à 13 h. 30, une voiture bernoise venant d’Ammannsegg se d iri­

geait vers Biberist (SO). A l’entrée ouest de la localité, une voiture soleuroise 
doubla la voiture bernoise, fit un dérapage et vint s’écraser contre le m ur d’une 
propriété. Des débris de la voiture, on retira le cadave du conducteur, M. Hans- 
ulrich Aebi, né en 1945, outilleur, domicilié à Soleure, ainsi que cinq blessés 
gravem ent atteints, dont trois enfants en âge de scolarité. Plus tard, on appre­
nait que l’accident avait fait une deuxième victime: lors de son transport à 
l’hôpital, Mlle Iris Mischler, employée de bureau, habitant Lohn (SO), est 
décédée des suites de ses blessures.

DANS LE CANTON DE ZURICH

Un caporal indiscret
Le Tribunal de division 6 siégeant 

sous la présidence du grand juge, le 
lieutenant-colonel Lohner, en séance 
à huis clos, a condamné à 4 ans de 
réclusion, trois ans de privation des 
droits civiques, dégradation et exclu­
sion de l’armée, un caporal reconnu 
coupable de violations répétées de 
secrets m ilitaires au sens de l’article 
106 du Code pénal militaire, ainsi que 
d ’un service de renseignements éco­
nomiques au sens de l’article 273, pa­
ragraphes 1 et 2 du Code pénal, et de 
tentative de violation. L’inculpé a 
annoncé qu’il ferait appel contre ce 
jugement.

Explosion à Winterthour
Une violente explosion s’est pro­

duite samedi avant 23 heures au pre­
mier étage du N” 21 de la W eststrasse 
à W interthour-Veltheim. Cette explo­
sion fu t suivie d’un début d ’incendie 
qui fu t heureusem ent rapidem ent 
m aîtrisé par le poste perm anent Les 
dégâts s’élèvent à quelques milliers 
de francs.

L’enquête a permis d’établir que le 
fils du propriétaire, un jeune homme 
de 22 ans, souffrant de dépression, 
avait ouvert le robinet du gaz pour 
se suicider. Le fourneau ayant été 
allumé dans le courant de l’après- 
midi, le mélange de gaz a fait explo­
sion.

DANS LE CANTON DE BAIE

Un camion tom be 
d'un pont , ) JU1i

Un camion est tombé, samedi m a­
tin, d’un pont près de P ratteln , pour 
aboutir sur la route franchie par l’ou­
vrage. Le chauffeur du lourd véhi­
cule a été grièvement blessé. Les cir­
constances exactes de cet accident 
n ’ont pu encore être clairem ent éta­
blies.

DANS LE CANTON DE GENEVE

Cambrioleurs arrêtés
La police a arrêté deux jeunes cam­

brioleurs qui ont avoué une douzaine 
de vols dans des commerces, des ga­
rages ainsi que dans un appartement. 
Ils ont ainsi dérobé plusieurs milliers 
de francs et des m archandises di­
verses.

Le carnaval en Valais...
Dimanche, plusieurs localités va- 

laisannes ont connu la fièvre du car­
naval. Des cortèges ont parcouru les 
rues à Monthey, à Saint-Léonard, à 
Sierre, tandis que d ’autres cités 
comme Brigue ou Saint-M aurice ont 
connu également une ambiance exu­
bérante.

Les festivités carnavalesques sont 
particulièrem ent en vigueur à Mon­
they où l’on estime à plus de 10 000 le 
nombre de spectateurs qui assistèrent 
au brillant défilé de chars, fanfares et 
troupes masquées.

Dans la p lupart des villages du Va­
lais auront lieu jusqu’à mercredi ma­
tin à l’aube les traditionnels bals 
masqués, les batailles de confetti et 
concerts divers.

• •• et au Tessin
A Bellinzone, le carnaval de Raba- 

dan, 103e édition, s’est déroulé en 
dépit du mauvais temps. Une foule 
d’environ 105 000 personnes a assisté 
au défilé masqué qui s’est déroulé du­
ran t l’après-midi. Ce cortège compre­
nait plusieurs groupes de Suisse alé­
manique et d’Italie.

DANS LE CANTON DE BERNE

Triste sire
La police de Berne avait été avisée 

en été 1965, qu’un homme se livrait 
à des actes imm oraux sur la personne 
de jeunes garçons de 6 à 12 ans. Cet 
homme devait être arrêté  à Emmen, 
dans la banlieue de Lucerne, à la 
suite d’un acte de la même sorte.

L’acte d ’accusation a relevé 24 a t­
tentats à la pudeur de garçons. L’ac­
cusé a eu une enfance agitée : il est 
né de père inconnu, n’a jamais connu 
sa mère, et a été placé dans diverses 
familles. Il a passé la guerre en Hol­
lande, et regagna la Suisse en 1945. 
Il a toujours eu de la peine à s’adap­
ter.

Sous réserve des résultats de l’en­
quête psychiatrique, qui décrit cet 
homme de 34 ans comme débile et 
doté d’un sens des responsabilités 
amoindri, le Tribunal pénal de Berne 
l’a condamné à trois ans de réclusion, 
cinq ans de privation des droits ci­
viques, 20 francs d’amende pour vol 
d’un vélo et aux frais. En raison des 
déclarations des psychiatres, l’homme 
a été interné pour une durée indéter­
minée.

Pour réveiller les Bernois
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Le premier service téléphonique de réveil automatique vient d’être installé à 
Berne. C’est l’invention d’un Bernois et elle fonctionne de la manière suivante: 
l’abonné qui désire être réveillé par téléphone à une heure déterminée appelle 
le numéro 166; une charmante voix fém inine lui demande alors, en allemand 
et en français, de former sur son appareil l’heure à laquelle il désire être 
réveillé ainsi que son propre numéro d’abonné. Ces données sont ensuite trans­
posées automatiquement sur bande perforée et le service de réveil réalisé par 
la machine. La ville de Berne peut ainsi effectuer automatiquement la moitié 
environ des 1500 demandes de réveil par téléphone que le numéro 166 reçoit 
chaque jour. Notre photo montre le groupe de perforation et d’émission de 
la première installation de réveil téléphonique automatique du monde à  Berne.

y- • V  - ««■ r f  v ̂ Construction 
interrompue 
à Coblence

Les travaux de cons­
truction de l’usine h y­
dro-électrique sur le 
Rhin à Coblence seront 
interrompus, à la de­
mande des... Allemands. 
Ceux-ci doutent de la 
rentabilité du projet. 
Notre photo montre 
l’état actuel, fort avan­
cé, des constructions du 
côté suisse, commencées 
il y a deux ans.

DANS LE CANTON DE SOLEURE

L’affaire Kempf: 
Nouveau suspect

Une nouvelle arrestation a été opé­
rée en rapport avec l'affaire du m eur­
tre  de Véronique Kempf, dont le corps 
avait été retrouvé dans le barrage de 
Bannwil, sur le canal de l’Aar. Le 
suspect a été arrêté dans le canton de 
Soleure. Il habitait précédemment à 
Zurich où il é tait connu dans la pègre 
pour sa violence. Peu après l’époque 
du m eurtre, cet homme se serait ren­
du plusieurs fois à Zurich pour s’y 
forger un alibi.

Cette affaire du m eurtre de Véro­
nique Kempf a déjà été m arquée par 
quelque 1500 interrogatoire. Pourtant 
les indices relevés jusqu’ici sont ex­
trêm em ent maigres. L’interrogatoire 
du nouveau suspect a déjà commencé, 
mais aucun aveu n’a encore été fait.

DANS LE CANTON DU VALAIS

Piéton tué
Dans la soirée de dimanche un ac­

cident mortel s’est produit sur la route 
cantonale valaisanne reliant Sion à 
Martigny. A l’entrée du village de 
Saxon, un habitant de la localité fut 
happé par une auto et projeté à plu­
sieurs mètres. La victime, M. Maurice 
Sauthier, septuagénaire, a été tuée sur 
le coup.

DANS LE CANTON DU TESSIN

Les bandits de Gordola 
ont é té  arrêtés

Les auteurs de l’agression à main 
armée commise jeudi à Gordola sont 
tous entre les mains de la justice, à 
Locarno, Milan et Turin. Il s’agit de 
trois frères : Giuseppe Schermi, âgé 
de 44 ans, qui semble être l’auteur du 
coup, Francesco, 49 ans, habitant dans 
les environs de Milan, et Giovanni, 
32 ans, domicilié à Turin, tous repris 
de justice .1

LE TEMPS Q U ’IL FERA
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Une vaste zone de basse pression est 
centrée au sud-ouest de l'Irlande. 
Après la perturbation qui a traversé 
notre pays cette nuit, provoquant quel­
ques précipitations, une nouvelle p ré­
cipitation atteindra le Ju ra  cet après- 
midi. Les vents v^tiables d’ouest per­
sistent.

Prévisions pour la journée :
Nord des Alpes, Valais, nord et cen­

tre  des Grisons : le ciel sera variable­
m ent nuageux, généralement très nua­
geux l’après-m idi avec quelques pluies 
possibles dans l’ouest, le nord-ouest et 
le centre du pays. La limite des chutes 
de neige se situera vers 1500 mètres 
en fin de journée. La tem pérature 
atteindra 8 à 12 degrés cet après-midi. 
Vent du sud-ouest faible en plaine, 
fort en montagne. Fœhn dans les val­
lées exposées.

Sud des Alpes et Engadine : le ciel 
dem eurera très nuageux ou couvert 
et des précipitations interm ittentes se 
produiront encore. La limite des chu­
tes de neige se situera entre 1400 et 
1800 m. Cet après-midi, des éclaircies 
passagères sont probables, surtout dans 
le Sotto-Ceneri. La tem pérature sera 
comprise, cet après-midi, entre 6 et 8 
degrés. En montagne, vent fort du 
sud à sud-ouest

Une journée avec ROMAIN ROLLAND
On vient de célébrer, le i9 janvier 196é, le 100» anniversaire d e  la nais­

sance d e  Romain Rolland. La radio e t la TV en ont parlé. Une exposition des 
œ uvres e t de la correspondance du grand pacifiste français a é té  ouverte à 
La Chaux-de-Fonds. Pour des milliers d e  gens, ce fut une véritable révélation. 
Car on ne lit plus guère les œ uvres des penseurs d e  la fin du XIX» siècle: 
Anatole France ? Son langage est si clair, si classique, que les écrivains 
actuels ne soutiennent plus la comparaison. Romain Rolland ? Ses écrits don­
nent tant à réfléchir; on n’en a plus le temps, e t c’est fatigant d e  réfléchir !

Pour apporter notre m odeste fleur à la gerbe  des souvenirs évoqués dans 
la g rande presse, nous voudrions reprendre un passage d e  l'article que nous 
avons consacré, en 1948, au centenaire d ’Auguste Forel. Rappelant que la 
dernière dem eure du savant vaudois offrait parfois le g îte  e t le couvert aux 
syndicalistes en tournée dans le Grand District, nous écrivions dans l'hebdo­
m adaire « Servir »:

« ...C 'est ainsi que nous fûmes retenus à Yvorne par la bonne Mme Forel, 
le  5 juillet 1923, au moment où nous nous apprêtions à partir, après avoir 
partagé  le frugal déjeuner du vieux m aître: — Romain Rolland, nous dit-elle, 
nous annonce sa visite dans le cours d e  la matinée. Vous n'allez pas manquer 
ce tte  occasion d 'approcher le père d e  « Jean-Christophe » ?

» Les entretiens à bâtons rompus des deux pacifistes ne sauraient donner 
m atière à un reportage romancé. Le grand espoir d e  paix qui souleva le 
monde au lendemain du premier m assacre sombrait dans le verbiage hypo­
crite des assises d e  G enève. L'Allemagne, ruinée par l'inflation, tendait déjà  
l'oreille aux dém agogues des deux extrêm es. En France comme en Grande- 
Bretagne, la réaction reprenait du poil d e  la bête.

» Auguste Forel cachait plus mal sa cruelle déception que R. Rolland, lui 
concédant qu'il faudrait peut-être encore un siècle, une ou deux guerres 
encore plus dévastatrices que celle d e  1914, pour acheminer l'humanité vers 
le régim e fédéraliste e t socialiste capable d 'engendrer la paix universelle...

» (...) Mais l'ermite d e  Villeneuve cherchait une consolation dans l'éveil 
social des étudiants japonais avec lesquels il é tait en correspondance: 
« Lorsque l'impérialisme des Nippons — ces Prussiens d e  l'Extrême-Orient — 
» aura é té  vaincu dans une guerre inévitable, on sera surpris du spiritualisme 
» qui couve encore au pays du mikado». » Et l'œil si bleu d e  Romain Rolland 
s'éclairait à la perspective d ’un humanisme remontant à la source ancestrale 
d e  la lointaine Asie. » C. FREY.

Hockey sur glace: Suisse—URSS, 1 :2

i  -
W&W,

LM

Le premier des deux matches internationaux de hockey qui ont eu lieu 
au Hallenstadion, à Zurich, a apporté une surprise aux 6500 spectateurs: 
l’équipe nationale suisse s’est fort bien battue. Les Russes, toutefois ont rem ­
porté la victoire par 2 -1 . Notre photo montre une attaque russe devant le 
but suisse. De gauche à droite, Furrer (Suisse), M artiniuk (URSS), le gardien 

Meier (Suisse), Sirzow (URSS) et Peter L üthy (Suisse).

La v i t  À f o w n *  ( e  4 e
Le prix d'une journée d e  prisonnier

Paris. — 35 fr. 05 en 1962, 15 fr. 85 en 1963, 16 fr  21 en 1964, tels furen. 
dans les trois dernières années écoulées le prix de revient moyen d’une 
journée de détenu dans les prisons d’Etat de France. Ces chiffres sont 
donnés par le « Journal officiel » du 7 août 1965, qui publie la réponse 
du m inistre de la justice à une question écrite que lui avait posée 
M. Philibert, député socialiste des Bouche-du-Rhône.




